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Montréal, 22 Avril 1861.
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correspondance Parlementaire.

Québec, 17 avril.
Cte correspondance nous est par-

À ue Irop lard pour notre dernier
pe

3 PEquestion de lu représentation
M june, lundi wir, 8 MM. Turcotte,
i Langevin et Cauchon l’occasion de

tede beaux discours contre le
"19

faut-Canada,

M.lorls ct sans

   
  

sans le convaincre de
lui faire abandonner

une seule de ses prétentions. Les

Buictats, à ce sujet, ont ete rem

M mercredi, hier ctant unc journée du
© uvernement. .

3 ses maux d’un Etat, dit M, De
§ Lome dans son fameux livre sur la
À opstitution d'Angleterre, ne vien-

s seulement du défaut des
25 1.11, mais encore de leur inexécution

M c1de leur violation.” En ussistant

dB us débais de lu Chumbre, mardi
soir, Je méditais uvec tristesse celle

sentence du grand publiciste, et je

inc demandais à quels malheurs nous

ME ae serons pasexposés, si lu constitu-

Bl (in continue encore longteinps à être

À viclée avec cette audace qui ue per-
À net pus lu bonne foi ni chez les vio-
À lateurs ni chez les complices. Je
M4 Covais des hommes portés au Pou-
É voir par lu confiance publique pour
B etre les gardiens diligeuts de lu cons-

titation et ses ruinistres fidèles, dé-
# chirer cette constitution et donner de
À vigoureux squiflels à la fuce du Pou-

ver même, soutenus dans leur tra-
ÿ v.l de démolition par une majorité

M quia cessé de représenter les intérêts
du pays. . ,
Mais comment dire ma pensée

<ans sgulever d’injustez préjugés ? Je
la dirai pourlant pleine et entière ;
le public impartial m’en saura gré,
j'en suis convaineu d’avance.
Je sens comme vous, la situation

B plrilleuse qui nous est faite par le
ir Hant-Canada, l’importance de serrer
ÿ nos rangs et de nous unir depuis le
M plus grand jusqu’au plus petit par le
K€ (louble lien du patriotisme et de la
À Religion, de ne pas aflaiblir par des
EF accusations inmunéritées les coups que

porte M. Cartier uu clear-gritisme
aur fa représentation d’après la popu-
lation Sur cette question nous som-
mes d'accord avec M. Cartier : il a
toutes nos sympathies, toute notre in-
fuence, tous nos vœux de -—<vts.
Nous rendrions «<p<uuant un mi-
wmble «e.vicc et à M. Cartier et au
pays, si nous ne savions pas sortir du
silence, quand l’Hon. Premier donne
l'exemple de la désobéissanceà lu loi;
quand, contre tout son passé politique,
contre le sentiment de tous les com-
mentateurs de la constitution unglai-
se, il fait établ,r par su majorité que
les ministres ne son! pas obligés d’a-
voir unsiége duns l’une ou l'autre
chambre Legislative.
Cette doctrine nouvelle et dange-

reuse, elle a été proclamée ancienne
«t utile hier soir par une majorité de
I! voix dont 8 ministres et trois dé-
voués serviteurs auxquels la nation
demandera compte de tant de servili-
lé et de tant de trahisons perpétrées
au grand détriment de la raison, du
bon sens et de nos libertés publiques.

nent

;

a
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M. Gult demandait que la chambre
se formit en comité général afin de
voter les subsides nécessaires au ser-
vice civil. M. Notman choisit cette

Depuis deux ans M. Morieson est
membre du Conseil Exécutif, prend
part à ses délibérations, dirige le
gouvernement, reçoit pour cette beso
gae 83,000, et il échappe à la respon-
sabilité des communes, violant l’es-
prit ot la lettre de la constitution. M.
Notman proposa donc en amende-
ment à la motion du ministre des fi-
nances:
Que M. l’Orutour ne luisse pas mainte-

nant le fauteuil, mais qu'il soit résolu, que
l’honorable J. C. Morrison, ex-receveur
géuéral et membre du Conseil Exécutif, a
éprouvé une défaite à lu dernière élection
générale, pour la division sud d’Ontario, et
ensuite à celle de la division nord d'Oxford,
et qu’il « résigué ses fonctions en conséquen-
co des dites détuites.
Que la nomination subaéquente do l’ho-

norable M. Morrison, comme membre du
Conseil uvec la charge de sulliciteur géné-
ral, et sa continuation dans cette charge de-
puis le mois de (évrier 1860, sans un siège
daus l'une ou l’uuire des Chambres, et
après avoir été de nouvean rejeté parle
peuple à une election récente, sont des chu-
ses contraires aux premiers principes de
gouvernement responsable, et une violation
très dangereuse de lesprit do la constitu-
tion. .

M. Morisson aprés trois défaites
successives dans différents comtés, n
compris sa fausse position : il n en-
Voyé sa résignation qui n’a pas été
acceptée par ls ministère. C’est donc
sur le refus du ministère à accepter
celte résignation, conséquemment sur
sa persistance dans la violation de la
constitution, qu’a roulé toute lu dis-
cussion.

Il n'y à aucun doute que les com.
munes ici comme en Angleterre ont
le droit de reluser les subsides aussi-
tôt que le gouvernement s'aventure
dans des voies inconstitutionnelles.
C’est méme le seul moyen de le ra-
mener dans la légalité, Nous nous
en sommes servis plusieurs fois avant
l’acte d'Union, et les précédents en
Angleterre ne sont pas rares.
M. Cartier n cru avoir répondu

d'avance à tous les raisonnements,
à tous les amis de nos libertés publi-
ques, cn leur jettant à la face le mot
du séditieux.

Avec votre présent gouvernement,
u dit M. Notman, il est impossible
de faire de l’opposition sur les choses
les plus raisonnables, sans etre ap-
pelé révolutionnaire ou séditieux ;
comme si les ministres seuls étaient
infaillibles dans toutes lenre <sesu-
res; comme si len— paroles valaicnt
|nieux nr-~ +< qui cst écrit dans notre
= stitution!
Vous vous trompez, a répondu M.

Cartier : Nous voulons le gouverne-
ment responsable, nous le mettons en
pratique. Votre amendement est in-
constitutionnel. C’est un vote de
non-confiance,j'en avertis mes hono-
rables amis. M. Sicctte, sachez-le
bien, n’est qu’un élève de Rhétori-
que, M. Loranger qu'un élève de
Belles-Lettres, et M. Laberge que le
rossignol de la démocratie. Ne les
Écoutez pas.
M. Cartier peutrire tant qu’il vou-

dra, reprit M. Lorauger. Ce n’est pas
la première fois qu’il manque de di-
nité ct qu’il insulte à celle de

hn chambre ; il est coutumier du
fait, Qu’il se moque également de
nos arguments ; il est encore dans
son droit: sa majorité l’assure d’a-
vance de l'impunité dans les commu-
nes. Mais il est une chose dont il
ne peut pas se moquer, parce qu’elle
est au-dessus de lui et de sa majorité,
parce que partout où cetie chose a
été atlaquée,elle a trouvé de géné-

Nous nous rappelons encore ‘lès
temps pleins dé périls où M. Cartier,
avec tout le parti canadien-français,
combattait, avant 'union des Cana.
das, pour faire respecter lu constitu-
tion que nous avait donnée l’Angle-
terre. Maisil était parmi ceux qui
voulaient dus ministres responsables
à la Chambre d’Assemblée ; aujour-
d’hui il demande a lu Chambre de se
donner un ministère irresponsable. Si
aujourd'hui In conduite de M. Car-
tier est constitutionnelle quand il af-
fiane qu’un homine peut être ministre
sans avoir un siège en parlement ou
sans être responsable, nous luttions
donc contre des fantomes sous les
Craig, eous les Dalhousie, sous les
Sidengham, sous I'infiune proconsul
Durham? C'était donc pour porter aux
pieds du trône des plaintes injustes,
ridicules que M. Viger traversait les
mners à deux reprises différentes ? La
conduite de M. Cartier n’était donc
pas logique ni constitutionnelle ?

L'hon. Premier dit qu’il n’est pas
nccessaire qu’un ministre aif un sié-
ge en parlement. Sur quoi repose cu
principe politique ? Où lui trouverez-
vous une sanction ? Dans quel pays
a-t-il été mis en pratique ? ¢ Sous lu
monarchie constitutionnelle, dit M.
de Chatcaubriand, c’est l'opinion pu-
blique qui est la source et le principe
du ministère, principium etfons ; et
par une conséquence qui dérive de
celle-ci, le mintstére doit sortir de la
majorité des chambres des députés,
puisque les députés sont les princi-
paux organes de l'opinion populaire.

“* C’est assez dire, ajoute-t-il, que
les ministres doivent être membres des
chambres, parcequereprésentant alors
une partie de l’opinion publique, ils
entrent mieux dans le sens de cette
opinion, et sont portés parelle à leur
tour. Ensuite le ministre-députése
pénètre de l’esprit de la chambre,
qu’il s'attache par une réciprocité de
bienveillance et de patronage.”

Si vous admettez le contraire, en
soulcnant qu’un ministre n’a pas be-
soin d’être membre de la chambre,
où vous arrêterez-vous ? Si M. Moris-
sun peut être ministre sans ôtre dé-
puté, qui empêche que M. Morin ne
soit également ministre sans etre do-

puté ? Si veus aflirmez quan homme !
peut devenir ministre et rester en de-
hors des deux grands corps politiques
du pays, qui nous empêche d'en aug-
menter le nombre ? pourquoi pus
deux, quatre, six ou huit ? Le prin-
cipe admis le nombre ne fait rien à
la chose.
Mais comment le gouvernement

fera-t-il alors triompher sa politique ?
‘ Autre hérésie, répond M. de Cha-
teaubriand : un ministre, dit-on, n’est
pas obligé de suivre aux chambres
ses projets deloi ; il peut très bien se
dispenser d’y venir.

“ C'est le même principe qui fait
dire aussi qu’un ministre n’est point
obligé de donnerles éclaircissements
que ‘es chambres pourraient désirer,
qu’il ne doit compte de rien qu’au
roi.
“Tout cela est insoutenable et

contraire i la nuture du gouverne-
ment représentatif. Si un ministre
ne daigne pas défendre le projet de
loi qu’il a apporté, comment secs amis
le défendraient-ils > Pourquoi est-on
ministre, si ce n’est pas pour remplir
les devoirs de ministres ? ”

L’absurde saute aux yeux ct ferait
tomber dans le fou-rire si ln chose
n’était pas si sériense,

ment respousable c’est un ministère
compusé d'hommes ayant tout a la
fois inconfiance du pays et des cham-
bres auxquolles ils doivent rendre
compte de leurs actes. Comment ces
hommes scront-ils responsables aux
chambres de leurs actes, s’ils n’ont
pas un mandat du peuple ? Un gou-
vernernent irresponsable c’est un mi-
nistère composé d'hommes qui ne
rendent compte qu’au gouverneur de
leurs actes. Qui voudrait en essayer
après les tristes expériences du pas-
sé? Voilà cependant ke gouverne-
ment qui est du choix de fon. Pre.
ner,

Il ne l’a pas toujours voulu ainsi,
nous l’avons prouvé. Donnuns ce-
pendant encore un exemple.

èn 1842, M. Viger voulant faire
tourner l’acte d'Union au profit de
ses Cormpatrivles accepta un porte-
feuille des mains de Si Metcalf et
le cabinet Viger-Draper fut formé.
Lu Minerve était alors dans l’opposi-
tion. Elle traita M. Viger d'apostat.
M. Viger perdit son élection : il se
trouva dans la position de M. Mor-
risson ministre sans êre député,
uvee cette différence que M. Morris
son reçoit unnuellemem $3,000 et
que M. Viger ne touche pas un seul
sou. Il se présenta pour le comté
de Richelieu. Qui, croyez-vous, ren-
contra-t-il comme accusaieur public
au nom de ia constitution violée ? M.
Cartier, ni plus ni moins Tempora
mulantur et nos cumillis Nous cn
avons cu la triste preuve hier soir.
Le vengeur de la constitution en 1842,
en est devenu le violaicar en 1861.
Nous aurions désiré. que tout le

parti conservateur dans ks commu-
nes comprit ces notions constitution-
nelles si sunples et si claires qu’on
s'étonne toujours qu’elles soient mé-
connues et méprisées. Il a préféré la
complicité du silence. Il a même
déclaré bon par un vote sans intelli-
gence un principe qui rmpe par leurs
bases nus institutions politiques et
nos libertés nationales. ll u tenté
d’étouffer tout notre glorieux passé
dansles liens de l’incorstitutionalité ;
et tous les nobles efforts, tout le
fruit des saintes luttes de nos pères
pour démasqner Poligarchie, pour ar-
racher aux hommes du Pouvoir les
urmes de lu tyrannie, pourfaire func-
tionner la constitution, se sont évn-
nouis duns un jour.
Que la responsabilité soit sur ln

tête de ces députés que je m’abstiens
de nommerpourle présent !

 

Québec, 19 avril.

Dans ma correspondance de lundi
dernier, j'ai fait parler M. Dorion,
d'après le Journal de Québec, sur la
question de la représentation.  Clest
une erreur dont ne me ticndrn pas
compte le lecteur, quand je lui en
aurai donné la ruison. Jeudi soir, je
m'élais abscuté des chambres pour
assister au concert de M, Dessane.
Le lendemain, je me suis guidé dans
une partie de la rédaction de ma cor-
respondance sur le journal de M,
Cauchon, que je ne pouvais pas soup-
gonner d'erreur volontaire surtout à
Pendroit de M. Dorion. Le Journal
de Québec donnait à l’hon. député de
Montréal les compliments que j'ai
rapportés : ces compliments se trom-
paient d’adresse ; M. Dorion n'ayant
pas parlé sur lu question. M. Cau-
chon s’est depuis rétracté: moi-mC-
meje dois à la vérité une semblable
rectification.

Rose et McGee ont été les oratcurs
les plus remanjuables, le premier
dansle fanatisme, le second dans les
chiffres, le dernier dans la poésie et
l’insulte.

CG

Nouvelles des Etats-Unis,

 

Nous avons, dans notre dernier
article sur les Etats-Unis, laissé nos
lecteurs sous l'impression que la Vir-
ginie s’etait séparée de l’Union, Mais
nr un télegramme regu samedi P,
{., nous apprenons que la proclama-

tion de sécession de cet état n’est pus
eacore volée. La convention est lou.
jours réunie en comité secret et aux

cune de ses délibérations n'a transpi-
rée au dehors. Cependant les télé.
grammes de vendredi soir nous
nnnonçaient lu secession comme
un fuit accompli, et disaient que
quand cette nouvelle parvint à
Mobile, des citoyens de la Vir-
ginie convoquérent une grande us.
semblée, dans laquelle, nous dit le
télegramme, on se livra avec beau-
coup d’enthousiasme à de grandes
réjouissances. Une eifigie du prési-
dent Lincoln fut passée devant la
foule, qui l’accueillit avec des gro
nement significatifs. Le soir la ville
fut illuminée.
Le Courrier des Etats-Unis remar-

que qu’une des questions les plus
graves qui se rattachent à la séces-
sion de la Virginie, est le nombre
d'officiers qu’elle va enlever tant à la
flotte qu’à l’armée des Etats-Unis.
Onparle de 18 à 20 démissious déjà
toutes prêtes, et l’on dit que celle du
général Scott lui-même ne serait pas
itnpossible.—On suit que le géneral
est virginien.—En attendant, on an-
nonce celle du colonel Iluger, un
des meilleurs officiers de la marine
fédérale, qui commandait le fort Me-
Henry dans ln Baie de Baltimore.
Au sujet de Harper's Ferry, nous

avons déjà dit que le surintendant
avait ordonné que l’arsenal et l'usine
fussent brülées, afin de ne pas passer
entre le- mains des virginiens. Le
Sun de Baltimore publie à ce sujet
une dépêche disant que ces construc-
tions ont été incendiées à minuit, le
18, par des troupes régulières qui
retraîtèrent rnsuite sur le Maryland.
Cette dépèche ajoute qu’il n’y avait
pus alors de troupes de l’Etat dans
cet endroit ; car autrement nous au-
rions certainement eu à mentionner
un conflit.

La fausse nouvelle de la sécession
de la Virginie a causé àla Nlle.-Orlé-
ans une iminense joie, et 100 coupsjde
canon ont été tirés. Aussitôt et pour
la première fois, tons lesjournaux de
In ville ont arboré le pavillon du Sud.
Le télégramime nous à annoncé un

conflit des plus déplorubles qui vient
d’avoir lieu à Baltimore entre le peu-
ple et les troupes. Nous manquons
encore de beaucoup de détails sur
ce sujet, Nous pouvons cependant
remarquer en passant, it titre do coin-
cidence singulière qui pourra peut-ôtre
expliquer l’évènement, que le Mary-
land est le seul des États à esclaves
qui ait offert des troupes au Prési-
dent Lincoln. Et nous savons qu’il
y a dans cet état deux partis bien
distinets dont Pun est fortement pro-
noncé en faveur de la sécession: l’on
se rappelle qu’on yaenvoyé il y a peu
de temps des troupes fédérales pour
prévenir tout mouvement dans ce
sens. Co contours de circonstances
nous fait soupçonner la cause propu-

Unie tetridle émoute a eu lieu ici aujour-
d'hui. La voie du chemin de fer à été pri-
se par Ia populace et los troupes ont «æçu
ordre de la dispurser. Les troupes furent
allaguées par la populace, qui lança ces bri-
ues et dus roches et tira dus artres à fou.
“elles-ci ripustérent. Deux homines -du Te
tégiment de la Ponnaylvanie ont été tubs,
plusieurs blessés. Un continue de se battre.

Seconde dépéche.—Grande excitation ici,
La troupe tente de traverser la foule. Île
ont tiré sue les insurês et en ont tué 10.

Troisième dépêche. —li est impossible de
dire quel corps de troupes à été attaqué.
l'était précédé d’un pavillon blaue lorsqu'il
passa daus la rue Pruit,—où il fut reçu par
une avalanche do paves. Le insite et la
police lu précédait. Une foule immerse

rrait les rues. Les soldats finalement ti-
rent feu sur la foule. Plusieurs personues
furent ble-sées. Ou dit qu’à ln gaue d'é
pouvautables scèues ont lieu.

Quatrièrie dépéche.—ll west réuni une
foule immune à la gure Washington. Les
iuaurçés allaquérent les soldats qui firent
eu sur eux. insists blesebs.

Une dépêche ultérieure confirme
ces détails et dit de plus que la loi
martiale à êté proclamée à Baltimo-
re, et que celte malheureuse ville est
ea pleine guerre civile. ‘Toutes les
troupes sont sous les urmes. Les
émeutiers ont accablé de pierres et
de pavés un train qui partait pour
Washington ; ils sont entrés dans le
Bureau de Télégraphe et ont coupé
les fils conducteurs. ‘Toutes les af.
fuites sont suspendues etles citoyens
paisibles ne peuvent sortir de leurs
maisons ; les vies ne sont plus en su-
reté ; la populace commande dans la
ville.
Nous upprenons qu’il y a à New-

York beaucoup d’excitation ; telle-
ment qu’on a cru nécessaire de fuire
un certain déploiement de forces ini-
litaires et de mettre lu ville sous lu
rotecdon de la 1nilice, afin d'aider
a police au maintien de l’ordre. lPlu-
sieurs journaux ont reçu des mena.
ces qui font craindre des scènes viu-
lentes.

Et une dépiche envoyée au Tlerald
dans la nuit de vendredi, dit que lu
police et plusieurs compagnies de
volontaires se pronuncent ouverle-

ment contre le gouvernement fédéral.
Une dépêche spéciale du Herald,

du 18, dit qu’on espère quele Fen-
nessee, le Kentueky, la Caroline du
Nord, le Missouri et "Arkansas se
séparcront d’ici à une semaine.
Le capitaine Nodler, de la marine

française n oflert res services au gou-
vernement fédéral et va équiper un
vaisseau corsaire à ses propres frais.
Onespère que plusieurs corsaires vont
partir d'ici prochainement. Les en-
rôlements se font avec rapidité.
Le Courrier des E.-U. public une

proclamation du président Jeff. Du-
vis, qui est une réponse directe à
celle du président Lincoln ; elle est
datée du 17. ll y invite fortement
les riches citoyens à armer des cor-
suires sous le sceau des Etats aonfé-
fédérés ; et il exhorte le peuple à
préserver l’ordre, favoriser la concor-
de et supporter toutes les mesures
qui pourront être adoptées dans l’in-
térét de la défense commune.
Un télégaanme de Boston n pris

In peine de nous annoncer qu’un sen-
timent général de sympathie préva-
Init en Canada en faveur du Nord.

doivent bientôt partir de Québec pour
aider l’armée fédérale à soumettre
les rebelles du Sud ; Montréal doit
aussi fournir un corps non moins
considérable, Il faliait que cette nou-
velle v:nt des Etats-Unis.
Nous croyons ne pas nous tromper

en disant que si un sentiment quel-

[| déclare même que 600 homines

lopper notre pensée sur cette maliè-
re ; mais nous savons qu’en la for-
mulant, nous sommes les organes
d’un cercle 1rès-nombreux de Cana-
iens.

><0*®Bomon

Dans son Histoire de France, après
avoir racouté comment le Canada est

ssésous la domination a nglaise, M.
lenri Martin s'exprime ainsi en par-
lant de nos ancêtres et de leur hérors-
mo :

“ Aiusi tomba cette race d'hommes
que l’habitude du vivre au sein de la
uature suvèrs du Nordavait reudue fur-
te et simple Comte les anciens. Dans
l'Inde, on avait pu admirer quelgues
grands homuues ; ici, Cu fut tout un pen-
ple qui fut grand. La mouarchie n'avait
sû ni développer le Canada nile défen-
dre. La chute du Canadu, cclébrée par
l’Angletorre avec tant d'ivresse, prépa-
ru des vengeurs aux vaincus daus leurs
propres conquérants ; l'expansion qu’el-
le donnu à la puissance et à l’orguoil des
Anglo-Américains les mûrit pour l'indé-
pendance. La chute do Ja Nouvelle-
France donnait un mondeà l'Angleterre,
muis cela ne le lui donnait pas pour
longtemps.”
M. Martin cite souvent, pour ce qui

regarde le Canadu, l'ouvrage estimable
de notre compatriote M. Garneau ; il
dit dans une dernière note :

“ Nous no quittons pas sans émotion
celte Histoire du Canada, qui nous est
arrivée d’une autre hémisphère comme
un témoignage vivant des sentiments et
des traditions, conservés parmi les
Français du Nouveau-Monde, après un
siècle de dominulion étrangère. Pnisse
le génie do notre race persster parmi
nos frères du Canadu duns leurs desti-
tuées futures, quelque doivent être leurs
rapports avec lu grunde fédération au-
Glu-américaine, et conserver une place
on Atérique à l'élément français”

LS

Voici comme le rédacteur du Mes-
chacebeé s’exprime en parlant de l’au-
tear de Le France aux Colonies :

* M. Ramenuest l’auteur d’une sorie
d'ouvrages sytnt pour titre général:
La France aua Colonies. Dejà il a pu-
«en remarquable volume sur les A-
cadiens et les Canadiens, Il continue
ses voyages : 11 parcourt le monde, s'ar-
rûtant partout où lu Frauce u posée Une
tento,u fonde une culunie. 41 se bais-
se pieusvment sur ces vestiges sacréy,
voudrait ranimer ces fuyors éteints et
faire reverdir ces branches desséché rs.
Dernièrement,il était en Louisiane, pur-
mi nous, recueillant les duouments, dres-
sunt les statistiques et préparant une
belle page historique & nutre colonie.

De son côté M, Rameau a adres-
«6 ou Meschacebé une lettre fort in-
léressante el que nous regreltons de
ne pouvoir reproduire enentier. Dans
cette lettre, après avoir encouragé
l’éditeur de In feuille Lonisianaise à
raviver par tous les moyens possi-
bles l’élément français dont il est
l’organe, il ajoute :

« Îl me paraît déjà résulter des faits
que j'étudie un point fort gruve: c’ost
que, tôt ou lard, si peu qu’ils (les des-
cendants des Français,) sachentse main-
tenir et veiller à se serrer les uns contre
les autres, le numbre leur uppurtiendra.
Eneffet, il me semble ressortir dos sta-
fistiques, éclnirées par co quoj'ai pu oxa-
miner sur les Meux, que leur nombre
croft plus viteque celui des Américdins,
ou plutôt que c'est le seul élément blanc
qui progresse par lui-mêmo ou Louisia-
ne, on dehors des renforts apportés par
l’émigration. En un mot, le mouvement
naturel des naissances et des décès mo
puralt être, sauf plus amplo informé,
contre lu population américaine.

 

Notes sur une Excursion du
Détroit à St. Louis.

LECTURE FAITE PAR M, RAMEAU,
Le 17 Avril 1861.

4 Mesdames et Messieurs,
E9 Le voyage qui me conduisait aux

Etats-Unis n’était point, vous le savez,
ta voyage entrepris pour des causes

8 banales ou frivoles ; je n’y allais ni
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pour tromper les loisirs du désmuvre-
ment, ni pour admirer les beautés de la
nalure ; pas même pour étudierle grand
et extinordinaire développement des
popalations qui se pressent d’une mar-
che rapide vers l’ouest de ce continent.
Enfant de la France, j'allais visiter

les lieux qui dépendaient autrefois d’elle,
dont elle à commencé le défrichement”
et la colonisation, et pour étudier les
diverses branches de notre race, qu’elle
à loissé éparses çu et là comme des rui-
nes vivantes et immortelles de son an-
clen passage sur le sol Américain.

Dansce pélcrinage,ma première hal-
te sefit au Détroit. : J’ai déjà en occa-
sion de vous parler de cette ancienne
colonie Franco-Canadionno, dont les
premières familles-s’y élublirentil y a
déjà 160 ans, ‘sods la’ Wireotion de La
Mothe-Cadillac. Les hurdis pionniers
qui allèrent se fixer les premiers au mi-
lieu de ces déserts si distants alors du
monde civilisé et de:toutes les ressour-
ces de la vie, se flaéront. sur les rives:
du Détroit. Posté,important commesi-
tuation commerciale, puisqu'il comman-

Cie onli RSS 17 OX co

dait In communication des grands lacs,
il était de plus admirablement doté,com-
me pays de culture,par les riches ot fer-
tiles alluvions qui s’étendent de chaque
bord, non pas comme une vallée, mais
commetleux pluinesimmensesdont l’une
va presque rejoindre les grandesprairies
de l’intérieur, tandis que l’autre s’en va
mourrir au pied des derniers contreforts
qui forment le bassin de la T'rencho;
cetto vieille rivière Française et ton-
jours peuplée de français, que les Au-
Glais s’obstineut, je ne sais pourquoi, à
appeler ln Tamise.

Leurs descendants s’étendirent peu à
‘pea le long des deux rives du Détroit,
recrutés de temps à autres par quelques
fumilles vanues du Canuda et par quol-
ques soldats licenciés de la petite gar-
nison qu’on y entretonait.
Îs y restérent longtemps seuls, pres-

pays qui eut quelque relation directe
avec eux. En 1749 In’ villeet'les cam-
pagnes voisines n’atteignaient pas en-
coru 600 âmes ; on y comptait alors une
moyonne annuellede 25 à 26 naissan-
ces, et de 2 ou 3 mariages. Mnis à cette
«époque, l'importance de ce poste révé-
léé nugouvernement frrnçais parl'il-
lustroarniral,Lay (Guilissonnière, attira
particulièrementPattentiondes gouvor-.
neurs du Canadn. Sous l'impulsion-.de
leur soilicitude, etmalgré‘les conditions,
‘fcheuses que’la guefreno tardapis#|-
créer 4 foules les colonies françaises,
Détroit prit.un développement assez ra-
SWEAT0di,
ila queuing]
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que séparésdu zesto du monde, commu- En
niquant à peine aveo le Canada, seul [dé

ba dans un isolement

pide. Au bout de 10ans, la population
avait presque triplé ; on pouvait comp-
ter 15,000 Ames sur les doux rives du
Détroit. C’était le premier élan du pays
qui cominençaif à marcher, et nul doute
que dans les-circonstancessi fuvorables
de commerceet de fertifité on il se trou-
vait, son développement n’eut progressé
dès lurs d’un pas rapide, sans los événe-
ments qui changérent alors la fice poli-
tique de l’Amérique du Nord,

Je Canada venait d’être conquis par
les Anglais, la colonie deDétroit suivit
le sort de la province. Le major Rogers
fut envoyé avec uno petite armée pour
occuper Détroit, il y parvint, non sans
peine, en 1762, et la conquête anglaise
fut le signal d'un temps d’arrét et même
de rétrogradation pour la colonie Fran-
‘gaise. Détroit, sur leque! avait commen-
Céà86 diriger un courantrégulier d’émi-

tion-Canadiegue,:quirecevaitmémo
4 quélque émigration dirécté eFrajp-

tre chaque année par quelques soldats
licenciés de la garnison, Détroit retom-

plus’ grand encore
quiauparavant. nL ;
“West ‘auj6hrd'hu?ue sortedellieu
commundans l’histoirede prétendre que
l’extension de la race anglo-sv xonné, sur
tout Îe continent de l’AmériqueduNord,
àété un grand bienfait pour ce pays, et

eht du prog
Hapeu contribué aurapide dévelop-

in
rép et dé la. civilisation

#168"vastes contrées désértes delon- 
 

ou tout gn moins de très inexact duns
cetto opinion, ôsent à peine la contredi-
re, tant l’entraînement général et l’up-
pareuce des faits semblent contraires à
la révolte intérieure, qu’un bon sens ra-
tionel suscite dans Jeur esprit.

Muis Phistoire de l'établissement de

vives lumières, et fournir par des faits
très visibles, les raisons solides qui oc-
casionnent cette défiance du sens com-
muo contre l’opinion courante.
Ce n’est qu’un détail, il est vrai ; muis

les faits qu'il fournit sont précieux, pur-
co qu’ils eclairent vivement ce quo chu-
cune de ces deux civilisations opposées,
la française et l'anglaise, contenait
de fort etde faible, et le contingent d’u-
tilité qu’on pouvait espérer del'une et
de l’autre pour l’avenir de ce pays.

Aussitôt après In conquête anglaise,
Détroit so (trouva presque entièremont
privé de.l’immigration qui, de diverses

ce, dont la population se recrutuit ep où- |. ;sources, venait contribuer depuis dix
ans d'dévolopper si rapidement son uc .
orvissement. Réduit à, l’augmentation
naturello qui résultait du mouvemont
des naissances et 4 quelques urrivées
fortitesdes voyageurs des pays. d’un
haut, qui venaient se marier dans ce
pays, fournissantlui-mêmedes coureurs
de bois à l’ouest, il parvint àpeine dés-
ormais à doubler sa popplation Jous les
vingt ans, et en .1800/il.n’y avait pas’
encore 6,000 Ames sur les deux rives da
Détroit. Cee

    

 

 Détroit peut jeter sur cette question de

créer Vers ce pays s trouva supprimé
tout à coup; immigration fniblo, il est
vrai, à cause de l'incroyable négligence
et de l’incurable impéritie du gouverne-
ment central en France, mais constante
et s’accroissant spontanément chaguo
unnée, par l'impulsion naturelle des po-
pulations vers cos pays fertiles et tem-
pérés. Jl est vrai qu’à cotte grande
distance de tout centre commercial et
de toute cxportation, on y faisait peu
d'argent, mais on y vivait largement et
heureux dans une adondance riante et
fugile, l'existence y était gale, sariéo
dans ses occupations et dans ses plai-
sirs, ot l'entourage mêmedes populations
sauvages luin d’être un motifrépulsif,
n’était pour, nos. çolons français qu’un
sujet de divertissement qui rompaltlox.
ennuis du rou'ement monotone de Jaci-
vilisution ordinaire., _

Ce genre de vie coivenait parfaite-
montgau caractèrefrançais qui, abandon-,
né à sü propre nature, s’iuquiète moins.
des dangers, se soucie moins du gain,
maisquifaitgrand étut des joies iutérieu-
res et oxiérieures de l’hommo, du sans
souci del'esprit el des jopissan ces mo-
sales de l'âme, ce qui pour la masse
commie ot peu éduquég ‘estlama-
pièro,de s’altacher an. côté 'iminatériel
du développement. humain. Ajoutez
i cela que le colon Français aime Lin-
connu, les-aventnres, les grands réels
du:soir sur ee que l’on a risqué ln veille 
   

dans la libro gaîté de l’esprit;et dans
la joie de la famille. Voilà tout ce que
demandaient les émigrants Français
ou Cunudiens du 18me siècle. C'est
vec dè tels hommesquol'on peuts’en-,
foncer dans le désert et fonder au loin
on avunt de toutes los stationscivilisées,
des établissements vinbles, solides et
susceptibles de progés en-dépit de-leur
isolement ‘et de leur puuvreté.

11 wen était pas de même des uni-
ints unglais—quoique lu race upglo-
axonne esseà un fiaut degré Fes.
prit d'entreprise,elle calcule trop pour
‘en tenter de la sorte ; il est facile
de se convaincre en étudiânt l’histoire
des premiers temps de ce pays, qu'en
fuit d'entreprises, alle préfère cellesqui
sont facies, d'une situa ion coufuriahle
et d‘unrapport immeédiat, TlyAeso vis.

quéreni jumads dans les uyerurey  pi-
‘rillousesot rudes de l’Ouest Aniéricain
‘ahe. lorsqueJes Français leur eurent

—

rière les montagnes qui bordent la Vir-
ginie, il à été raconté, célébré. et cha u-
16 sur tous les modes imnginables. Les
Etats-Unis en ont fait une de leurs
gluires, ce qui no prouve pas qu’ils
soient fort riches on gloires ; et pour-
quoi ? Pour avoir tenté uno aventitre
que dos milliers de Français et de Cu-
nadieus avaient réalisé un siècle avant
lui, mieux que lui, bien plus loin que
lai, et dans des conditions bien autre-
ment difficiles, savoir : l’établissemeut
de fumilles laburieuses et civilisées duns
l’intérieur de l’Amériquo au milien des
tribus souvnges. aie

Ceci proilve nue fos Me plus ‘Qué les
Améribains’ fabriquent BAYa Lon'mar-
ch: même la glbire et les héros. -Com-
bien il est bon'd’avoir derrière soi'des
millions d'hômmespour célébrer dé'pe-
tits choses, et qu'il eatIriste defaire
de grandes choses quaridil y a peu de.
mondé'potr en’parlér. it EN

—

vert In voje par un siécle de | Quoiqu'i}"en'soit, avant1767 fds' an

anionsotde laborloxforts. Nous | ainat endure, vi 4 Misslssipi

les ‘points “d'appui, of. les. premières
éjapessur lesquelles viut s'appuyerle
développement,altégieur, do leur aoti-
vité. Lo: >D

rent pay, passer les monts Alleghonys.

éros. Ponyavoir;  Durant teséontpremières” années de|1762 c'étaitpourcilxun pays
leurinstallation en Amériquerils n’osts, :Us Hon

Daniel Boone quihazarda cottu ¢quipéy 16a) & Détr
verle milieudu,)8ermo sid le passa ofles, hésitant,|

sur lequel desfatmilles” françaises‘s’é-
tmient établies dès 1686, presque vis-à-
vis le ville notuello dv 'St. Louis: Quhnd
les Anglais vecupérent le Détroiten

àincotau,
ryqi‘commandsit cette

nBSchemia Mbut.
Jroit duñis dbx transes coriffau-

Aled Ntonnabt he sachabt le
plopu 
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En faisant entrer votre journal dans

cet urdre d'idées, vous lui donnerez une
couleur et vue attitude toutes epéciales,

rm; lu popu-
lation créole une sympathie qui, lente
d'abord jeut-êue, crolim ningalière-
ment à mesure que les sentiments que

prendront de lu

et il obtiendrg froément

vous susc:ter:2 en vlle

force et de l'urileur. :
“ Vous serez turte.nent seoouudé dans

Getle vuie par len journaux français du
Caunda, qui suivrunt Certainement ce
mouvement avec 20», Cartel u toujours

6 leur sève d'étublit en Amérique
liofluence des idéon «t du génie frau-
gus on repard du génie anglo-saxon ;
Aussi s’inpressorout-els, dens une telle
ciroonstance, de dunuer la main aux el-
furis de leurs frères de In Louisiane.”
— ete+OPreeam

Lecture de M. E. Rameau.
Nous n'avonspas uvjourd'hoile temps \

d'apprécier longuement l’interessante
lecture de M Rameau ; mais HOUs AVOUS
été assez heureux pour nous ia procurer,
ot nuus en commengous la publication.
Comme toujours, M. Rumesu se montre
l’auni constant de nutre peuple : nus lec-
teurs pourront juger pur eux-mêmes de
l'affection qu’il & puur tout co qui nous
touche de près.
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En attirant l’attention du public
sar un bazar qui doit être tenu en
faveur des établissements d’éduca-

‘tion de Madswasku, lo Freeman de
St Jean, Nouvecuu-Brunswick, nous
donne les détails suivants :

# Nos lecteurs conuuisseut déjà les
noble efforts faits par M, Mobuirk
pour prucurer les bienfaits de l’educa-
tion aux hubitants do Madawaska Sans
aucune aide du dehurs, par sa seule cuer-
Be et constance il à réussi à éleves, sur
un site inuguifique, Chuisi par M. Lan-
gevin, aux bords du fleuve St, Jean, de
bunv édilices qui ont coûté plusieurs mil-
lierv do pinstres. li n’est aussi ussuré
la coupération de quelques Sœurs de
Charité qui se churgent do l’éducation
des filles.
« Dès que les imoyens pécunivires

de M. MoGuirk furent épuisés, il pré-
senta à lu législature tune pétition de-
mundant de Pade ; mais il ne reçut
qu’une aflocation de £S0. Sans se dé-
couruger, le zelé missionnaire continua
sou œuvre et mamtenant le tout est
achevé, excepté la chapelle quo l'ou
espère onvrir le lur de Mai.”
M. McGuirk est le successeur de

M. Laugevin à lu mission de Mada-
waskn et comme nous le voyons, il
ne néglige rien pour continuer les
nobles travaux de notre compatriote.
Nos lecteurs savent que le villuge
dont nous parlons est en partie ha
bité par des Canudiens eten purtie
par nos frères les Acadiens. Noms
devons donc appluudir aux progrès
qu'y fait l'éducation. Nous devons
Aussi conserver une reconnaissance
sans bornes pour le prêtre courageux
qui, dans le but de procurer l’avan-
cement moral etinalériel d’un peu-
ple qui nous touche de si près, va
partout chercher dex secours sans
s’épargner l’hurniliation et le travail.
Dans son œuvre de dévouement et
de oncrifirecs qu’il solt heureux ;
aux avant-postes de notre patrie il
fait la prospérité et lo bonheur de
nos frères.

seret=atrate

-—Mardi dernier cinq personnes s’en
retournaient de In villo à leur demeure
située duns und parti fnondée du Grif-
fiuton ; colles étaient sur un bateau
plat ; arrivées préstie la nimnnfucture de

 

ancre rue St, Patrice, lo long du bord
du canal, l’embareution chavirn, précipi-
tant à l’eau ceux qui lu montaient. ’l'rois
furent noyés ; un nommé Carmoidy âgé
de 43 ans, sufille Elizabeth âgée de 19
ans et un jeune hemme de 17 aus du
nom de Thomas Kyun. Carmody luis-
so Une femme et une nonibreuse famil-
le. Les carpe ont étô retrouvés.

Les deux qui échappent au naufrage
se nomment Bruphov.

_—Â Rome, la St.-Patrice n été fôté
avec font
du Pare.
u.été dunné par Mgr. Horan, évêque de
Kingston, H.-C.
Première voile.--Un navire, remuntant le

… fleuve, à été signalé hier à In Poiiite-aux-
Pères.  Clost le prernler navire transatian-
tique qui fasse, oo printemps son apparition

TAahé le fleuve.—Courrier du OC.

—Ln chambre de commerce a voté des
remerciments à MT, Bopthillior, colleg-
teur des Douanes, pour sn conduite pendant
l’inoudation.

Gombien fut démontrée alors la sa-
gessu profonde, du plun qu'avait propo-
sé au guuveruemont funçuis en 1748
-M, de La Galissonnière ; cet illustre

L'un est sérieu-
sement malade des suites de l'accident.

par les Irlanduis ou servico
© scrinoh de circonstanoce

oo?
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—Nos lecteurs apprendront ares plaisir
que, M. F. X. Despinines, déjà avontageu-
sement connu comme professeur de l'Aca-
démie Commerciale catholique, se propuse
d'ouvrir an mois de mai une école sous le
nom “de Academic Ste. Marie, au cvid ive
ture Craig & Visitation. Nous aoûhaîtons à
vette institution, qui ‘est sous lu’ itethon
dus Commissair. à des écolesCatholiques de
cells ville, buuucoup de aucuès.

—Le publu veut apprendra avec
sutislas:bion que Madume St. Julien vient
d'ouvsir de cuncest avec M. MeKeugh l’hô-
te | Donegan or yunomme depuis Jone
gues années. Sou Lisbiieje bien connue
en volle matiere pargulit que cette maison
célélue ne diniinueie pus de vogue,

PAR LETELtGRAPHE.
RAPPOLTE POLK “ L'ORDARE.”

CON>EIL LEGISLATIF.
Quebec, 19 Avril.

Le Cunscil o’ussetnbio § 3 heures.
La bill du chemin de fer Montreal et

Veiment eat rapporté saun aruendement,
ainsi quo le bill pour l’amélivration de la
Rivière des Prairies.
M. Cusupbe!l prupuse que la pétition con-

tre le membre pour Sorel evil renvoyée,
vû que l'usnteur à décluré que le cautionne-
ment u’était pre suffisant.

Cetic motion eat remportée.
soil n’ujourne.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

’ Québec, 18 avril.
Les débats sur l’élection de Shefford ont

cuntinué pendant toute la séance d’hior
suir.
M. Dunks propose en amendement à

Pamendement quo lun muta aprés ** Que
aust relranchés et ce qui suit uséré: * tan.
dis qu’il apport den témoignages rondus à
lu barre de ta chambre que Wm. Luke West
u agi illégalement, tant eu tuturant le vote
de t. Collins que parce qu'il n’avait pas
vn sa possession la liste des électeurs au
ieu de la votution lorsqu'il inscrivit d'ubord
ce vote, 11 n’appert puss copeudaut d’apree
ses ox pilicutions, qu’en faisant cette ruture,
sl agit autrement que pour corriger ce qu’il
crul être su propre errgur on Ayant inscrit
ce vote, el que celte chambre permet, en
conséquence, qu’il nuit libéré de toute com-
parution ultérieure, Mais en déclatant en
mêmes teraps qu’aucune ralure vu Change-
meat do vote upres avoir êté enrégistré jai
te en couréquence de l'intention déclaree
de lu por-oune votant, est tin acte illégui
que clie chambre puuira sévérement à
Paver.” -Empurté sur division.

La (ie: 100 étant ensuite Mise aur l’amneu-
demcnt ter qutamends, M. Dorion propose
qu'il août aendé eu ajoutant: * Que lo se-
orétite-trgsurior de Nurt Stuckley, ainsi
qu’il u été démontré pur sa propre déclara-
sation, tit lu dornière liste des voteurs du
susdlit lownalip rion-seulemen: sur le der-
nier aule d'evuluntion, tiuie aussi vur des
rôles d'évaluation antérieurs, ot qu’en cou-
vequencu des come de personnes Don qua-
lifiés ont ête inscrits aur in liste j—quo an
condune fut illegals et inconvenante, mais
que, YU qu'il n’ajpert pas qu’il ait agi avec
dua motit« imalhonnetes, In Chambre per-
met qu’il soit hibôre.’—ltejotô sur division.
bu Mution principale ost adoptée et le tré-
sotiur eat libéré.

Le débat sur Ja representation basée sui
la populntion eet +1 > tc repris par le mai-
tre-goueral des oot Smith, qui parlait
encore quand le «yo. antl,

20 avril.
Les débuts sur lu re srésentation par

lu population oùt ete paursuivis lu nuit
dernièro par le muître-gruéral des Pus-
tes, MM. Benjamin, W. F. l’owell, Ca-
meron, Hobimson, l'rx.-Gén, MacDo-
nald.
A ll dis furent renus à lundi, ct la

chambre s’ajourna peu de tompe après.

Et le con-

Washington, 20.— Environ 15 des soldats
blussés du Maseachnsotts sont à Phopital,
en voio de guérison La steanier Pawnie
eat parti la nuit deruideo avec dos troupes
du guuvernoment à bort. Le St. Nicholas,
vapeur voyugenst entie Washington et Bal-
Vimose, à ÉLE ræist ve tatin par mesure de
srécaution.  Envisuu 5,000 soldats sont 3
Vushiogton et aux environs,
Philadelphia, 20.—On dit qu’un pont si-

tub à 3 milles de l'ultimiorge à été brûlé.
Tous lus punts entre cutie ville et Hâvre de
Grâce ont été détruits, Lo To régiment de
New-York est vucore au dépôt de Haltimo-
re. Un hixbituut du comité de Kent dit avoir
su que los négrus brûlent lus tmaisous des
blanca,

Albany, 20.—Deux régiments de New-
York ot deux de Brooklyn, outre coux déjà
commandés, formant en tout huit, ont été
dirigés sur Wushin ton.
New-Yurk, 20.—Le maire, Anderson et

sus hommes doivent annister À une assem-
bide co solr. Le mnire y portera la parole
et lee pavillons de Samier et do Moultrie
flotteront au-dessus de in statne de Was-
hiugton.

Boston, 20.—La ville a été terriblement
montée la nuil derniére ot cu matin par la
nouvelle de l'attaque faite à Baltimore sur
los troupes de Messachussetts. On menace
d'en tirer uno sanglante vengennce.
Philadelphie, 20.—On dit que lus volon-
taire» do Now-Yo k et du Mossaclhussetta
vont aller par cia nin de for au Hâvre de 
médiceres, la traversée trop péuible,les
magasins des vieux établissements trop
bloigués ; c'était une entreprise en du-
hors de leurs usages ot nu-dessus de

Uverneur demandait que l’on fit des! leurs forces, aussi ne voyona-nous qu'ungo q
- sacrifices pour installer 3 tout prix A
Détroit on groups important. d’habi-
tauts, nfin de racheler par lu situation

* des populations, l’hufésicrité numérique
i déjà enorme qui existait entre Ju colunio
er: du Cavada et los colunies britanniques.

10,000 habitunts sur le ,Détruit, di-
. :saftcisvadraien ila Frauge une ar-
y, mee de10,000 hommes, en,prripanonce
a0 le St. Laurent, et auraiont 6” dun.
«ble avuntuge de no coûter que les ras
.d'ipstuliation et deservir de base solide
aupeupl-ment wjrérieur. de ce riche
oo pays, Enefietafl y euton à Détroit

10 à 12 milles Ames, ce centre de pôpu-
insccessiblo pour les Anglais à
‘de Ja distance, pesant sur eux

Leaves. tour”’le‘‘préktige d'une menuco
”, Bloignéo et maf connue ; placés sur les
_‘Agry:ères des naliciis sauvages et les
pufétgant désormais ‘ainsi à suivre tou-
…… Joary lu ‘forfquede là France j s’il” en

  

  

QUEêléainsi, disuns-tious," cette straté-
’ 0"coléiialé “Atürait'à jumais enlevé à
#14

“3
apler deléur pays tonjrorsmenals, otisalii entdlat

en adversaires toute possliblité dé s’é-
Lop û

etAk clog À Pépinih on dare dE Thcdifdbte 8 ddprés)es ha-
>en i préejes hoes géntia   

: ©

1a
ul

dés colons anglais, i
pup10t ‘pour

ursuive nus tentatives
“>, ,foloninles de lOucst. Lossauvages

 Gtait trop près, les profite à espérertrop |'mé

três petit nombre de firuilles unglaisos
s'établir dans ce pays avant '1800 ot on-
cure ce petit nombre n’était guère que
les familles des officiers de la garnison
ot celles de quolques commerçants do
foncrnros.
_ KS6tut ‘d’isolement du Détroit après
lu’ cungllôté s'acorut dono ‘encore on
quelgposobte, Bt ‘en"tout ons lu marche
de la prograssion colunidlo empira bien
certainement. C'est ainsi que cette co-
lonie, c’est-à-dire co petit noyau de
“1800‘Ainos étint à peu près abdndonné
‘à sub propre développement s'angmen-
lu si léntemont àJanie de lu conquête
angluise. Si la domination française
se fut copsegvio dans’ ces pays, il cst
Ins queprobablegue Z0ans après il.

hy fot froyvd "10 412 mille habitants,
ol celà parle cours natisrel des choses,
Jorson le gouvernement fran-
quis fut toufours demouré dans cet état
d’incurable apathie qui somblait pour
lui une tradition sécnlaire. La popula.
tion dtt-Détroit-uvait-triplé en dix ans;
Pétadé ‘des tégistrés et du mouvement
ide la population durant: cette période
montre que celts progression n’était
point‘un fait*nocidentel ni artificiel,
qu’elle suivait Une'macche toujours us-
‘céndante,ét quo-in conquête Anglaise
seule on arrêôla le cours ; notre suppo-
sition. n'a donc rien d’exagéré en affr- Ant queIn proportion de ce dévelop.

v

JOBE fwd 0 Pr

“"LORDREEDITION séMI-QUOTIDIENNE, = ~~~* ~~
mt 2eme

Grâse ot de là pas eau jusqu’à Amnapolie.
Le régiment du col. Salts
nuit demidre. Six des soldats ont été bles.
obs par den pierres jetées sur eux par la po-
pulsce i Hels imore. ,

on, 20.— euverneur € ‘a
nuit an départementde l’axésatif « émis
vue proclamation. -
11 ne dit pan avoir eu de nouvelles directes

du col, Jones personnellement, mais d'aprés
“les dépéches reçues un ne peut douter qu’il
tre: loin vis pscsage à avers Ballimure,
ti qu'il n’arrivera heureusement, on avant-
arde de la milice nationale, à lu capitale
l’Union.

1i sympathise profondémont avec les fa-
milles qui craignent de perdre des membres
dans cette hérolque expédition. Le gouver-
nour fait un parallèle entre l'événement de
ce jour et le 19 avril 1775, ainsi que le sou-
venir immortel qui a’atiache à Lexington, à
Concord .
Le gouverneur a envoyé la depéche sui

vante au maire de Baltimore : .
“ Je vous prie de recueillir soigneuse-

ment les corps de nos soldate tués à Balti-
more, de lus mettre dana du la gince, et de
me lus vavuyer far l'Express. Nous paie-

épenses.””rons toules - ED, A. And
, D. J. A. Andrews,

ee Gour. de Mass.
Philadelphie, 20.—On à reçu uno lettre

du gouverneur Leicher offrant 3,000 à l’in-
venteur d'un boulet particulier, qui réside
encette ville. Voici quelle a été la réponse :
“ Avcuno somme d'argent ne m3 le (era

vendre aux ennemis de mon pays.”

Deces.
En cetta ville, le 20 courant, à l'âge de 10 ans

et 3} mois, Ferdinand, enfant de M. Joseph Per-
reault, Entrepreneur.

 

  
 

L'ORDRE est à vendre au Dépôt de Journaux
de W. DAILTON, Coin des Rues Craig et St.
Laurent

F. X. LOISELE,
MARCHAND-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dame et McGill,

MONTREAL,
Informe res patrons et le public en gé-

néral qu’il à smaintenant en nan un assvr-
timent complet de Marchandises d'automne
et d'hiver, et qu’il est prêt comme par le
pansé à exécuter toutes commandes qui lui
seront confites. Avec les grands avantages
qu’il possède d'acheter ses marchandises à
wand inarché, il ne flutto de pouvoir eervir
a piutiques À des prix extréimement ré-
duits

Toutes espèces d’habillements d’enfante
reront fuits À ordre, dans les derniers goûts
et avec pouctualité.

| tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-
ques et faites à la mode du jour.

F. X. 1.. reçoit tous les 1mois le» modes
de Paris, de Londres, ¢t de New-York.

AVIS SPECIAL.
Nous invitons nos atnis d’aller visiter cet

établissement. Vu Poxpérieuce que poseède
M. Luisolle dans ce genre d'affisres aveu le
grand assortiment qu’il tient constainment,
tous sommes certains qu'ils trouveront leur
avantage.

M. L. D. GAREAU,
TAXLILETR,

EPUNKEIUNE DU MOUTON POR, © UN DER
RUES LEMMING. ET MeUIlA.

MONTREAL.

(> EST avec grand plaisir quo nous appelons
l'attention de vus amis et du Public sur lo

fonds étendude

HARDESFAITES,
de M. L. D. GARKAU, où l'on peut être certain
d'être servi avec ponctualité et du mieux possible

Pain Killer.

 

La demande pour le Pain Killer de Perry Da-
vis sugmeonto si rapldeiuent, que je crains de no
pouvoir bientôt plus y aufftre. Mon but, en vous
écrivant nujourd'hui, est do vous prier de me
faire de suite un autre envoi, suivant l'ordre con-
tenu dans ma lottre do juin dernier.

J. Li, CARRBAU, Calcutta. 1. OR.

M. Perry Davis,—J'ail employé, dans ma famil-
le, votre médecion appelée “ Prin Killer” dans
pluslenre circonstances, et je l'ai trouvée très-
utile. Je la recommande donc avec plnisieà tou-
te l'attention publique.

Rev, HENRY OLARK.

Very décembre dernier, mes enfants ont été
pris de la fièvre scarlatine etde violentes déman-
geaisons. Je n'ai employé que le Pain Killer et
l'huile de Qustor. Le Pain Killer n réussi ad-
mirablement à faire cesser la démangcaison et à
faire sortir le mauvais sang, do sorte qu'en cinq
vesnaines à pou près toulo ma famille avait recou-
vré une parfaite santé.

OORNELIUS G. VANDENBURY,
" Saratoga Springs.

Ayant employé le Pain Killer. Végétal de Der-
ry Davis dans ma famlilé l'hiver dernier, je con-
soillo son emploi général pour los cas mention-
fre par son inventeur. Jelo crois ssus égalet
joue voudrais pas ôtre privé du moyen de m'en
procuror. E. G. POMEROY, St Louis.

A vendre chez los Agents, MM. Lvman,
Cuanie etCie, CARTER, Kænnÿ et Cix., ot
Lamezovan et CaMPRELL.

pement se fut conservée dans les vingt
années qui suivirent, et j'ajouterai qu’il
est difficile d'évaluer au Jost ce quo ce
pays aurait pu être en’ 1800.
"estoh-dire qu'il est probableque le

peuplement et le développement de Ja
contrée du Michigan et de l’ouest du
Haut-Canadu aurait devancé de plus de
quarante aps Celui qu’ils reçurent sous
le régime Anglais,et il est certain que
ce développement se fut opéré dans des
conditions de solidité murale et politi-
que influiment‘supérieures à l’assem-
luge higarré et mal fundu qui s’y rou-
contre nujourd’hil. * ‘Il n'est pas dépla-
cé, on offet, do désirer quelquefois un
peu moins d'industrie et un por plus
d’hohnôtaté! PS

(A continuer.)
PrPoscoder

—~M. MoGce doit, dit-on, fonder un
nouvéau .journal!-à Montréal, afin de
pourvoir à an réélection. Cett fonille,
qui doit avoir pour nomThe Spy sub-

 

temps que le défunt Nero Era. »
—A une assomblée de la corporation,

meroredi, il fot ordonné qu’on diatribuerait
trente‘cordosde bois parti los familles vic-
times de l'inondation Le Rév. M. Ville-
neuve, du séminaire «le St. Sulpice, u dit
que culte. institution et plusieurs autres so-
cités religieuses répoudraient à l’appel de
veux qui étaient dans 1s besoin, On nous
approud que le comité des chemins donne-
rade l’buvrage aÿxhabitaüts ttu Griffinitown
qui en demandetdm ” #
— Mesaierirs Carter et Drummond ontde- mandé suspension dejugement dans l’affai-

estgevenu la |

sistera, nous le supposons, aussi longe|

t.

Joe veg WY qe 2TH

 

pied itPit

  
RRR VENANT D'ETREREOU:

caLousL, PULL BLEUE, QUININS. Q % \ “ Q
Opinm, Câlaroforme et Alceoi. ; %

Les remédes de Radway comprennent tout ©s =T
1 est nécessaire y ot dom -TonkinCARDE-FEUX,
Le * Ready Relief” de Radway, pris à terne,

fortifie le corps contre les intempéries de l'air, les
mauvaises eaux, les changements subits de tern-

rature, eic., ote. Pris au commencement de
maladie, Il goérit lnganjandment, dang tous

les cas fl dispose Je système de ére à ce
les autres remèdes sotent d'une influence salu

IMPORTANT POUR LES PARKXTS.

Tout parent devrait avoir constamment à la
maleun une buane provision du ‘ Ready Reltef ”
de Radway. Il ne guérit pas seulement mais 1
prévient même toutes atlajnes de Fièvre, d'in
fluenza, de Maux de Gorge, de Petite Picoite, de
Fièvre Sicariatine, de Fièvre Typholde, et autres
mauvaises maladies, et dans les cas de Rbomate-
me, Névralgie, Crampes, etc, et autres iofirrai-
tés, une seule «pplication du “ Ready Relief” a
l’estérieur, ou '« prise d'une seule cuillerée à thé,
fait disparaitre toutes douleurs, même les plus
auoces, (ans l'espace de cinq à quinze minutes.
Dans les cas de sevères attaques du Croup,

Diptherie—ou de Maux de Gorge—le “ Mead
Relief ” de Radway donne toujours Ia vie, et gu
rit prompiement le patient.

our les vers iln'y à pas de remède aussi
prompt qu'une dose du Ready Relief ” de Rad-
way.

 

LES ‘‘ NEGULATING PILLS ”* LE RADWAY
Sont la grande médecine du jour. Les femmes
sujettes aux indiapositions peudant plusieurs an-
nées et failles de leur nature, sont rétablies à In
santé par l'usage de ces Pilules. Toutes les affec-
tious ordinaires do l'estomac, des intestins et da
foie, cédent à A première ou à la seconde dose.
Six Pilules suffsent daus les cas les plas diffici-
les, et opèrent in effet satisfaisant ot même pro-
digieux dansl'apace de trois à six heures, ce que
n'opère pus la rise de 30 Pilules ordinaires, et
dounées génémlement en grande quantité aux
malades, Ces Pilules sont très agrénblre à pren-
dre, surtout mélées avec un peu de sirop, Elles
gndriseent la Constipation en peu de temps, et
pour la Hile el’es sont d'un effèt infaillible. 5
personnes attaquées de Dyspepsie depuis plusieurs
années sont sussi guéries complètement dans
l'espace de quelques semaines. Elles agissent
encore pulssamment sur ls circulation du sang,
etJonnent Au systéme sa furos et sa vigneur pre-
miéres.

 

LE * KKNOVATING RESGLYENT *’ DE RADWAY
Purge parfaitement le mung. Pour les maladies
chroulques, mème les plus graves, le # Renova-
ting Nesolven:” est lo seul remède infaillible.
Aucune maladie sur la peau vu dans la chair ne
peut résister à l'effet prodigieux de cette prépa-
ration, Fn an mot les Maux de Gorge, les UI-
cères, les Hronchites, les Tubrreules dans les
poumons, etc…soit à l'intéricur, soit à l'extérieur,
disparaissent presqu'instantanément sors l'effet
magique du ‘“ Reuovating Resolvent ” de Itad-
way.
Lès remèdes de Radway sont vendus par tous

lea Droguistis eu général,
RADWAY RTCIE., 73 John Street, N. Y.

 
 

POIS ENDOMMAGES

L'INONDATION,
Le soisaigné se trouve à avoir

15,000 MINOTS

Pois Endommages,
Qu'il est prôt à

VENDEE
A

PRIX TRES - REDUITS,
L. RENAUD.

b-80

AVIS.
J'INFORME mes amis ct le public en général

que ceux qui auralent des Pelleteries à faire tein-
dre où nettoyer, feralent bien de me les apporter
au plus tôt ; jo les conserverai et réparcrai pen-
dant l'Eté. Va la grande quantité de Pelleteries
que l'on me confi« généralement tous les Ftés,
mes Peix servit des plus modérés.

A. BAZINET
Chapeller,

Coin des Îtues Notre-Dame et St Vincent,
Vis-à vis le Palais de Justice.

am-6023 avril.

S. RIVARD,
AVOCAT,

A transporté sun Bureau dans Ia

Nouvelle flatisse Scrafino,
No. 29, Rue St. Vincent.

23 aviil. am-60

 

22 avril.
 

 

 

 

PREMIER LIRIK

L'Exposition Provinciale dè Qué- |
bec en 1860. qu

DEPOT À MONTRÉAL.
M. JOSEPH TRUDEAU, Propriétaire et Fa.

bricant de la OHARRUE AMBLIOREE qui a
remporté le Premier Prix à l'Exposition Provin-
clale de Québeo, l'an dernier, où cllo avait été
expusée par M. l'. Bourassa, député du Comté de
St, Jean, annonce Au pablic agricole qu'il n établi
un Dépôt de ces Instruments ches M. HUBERT
PARE, Marchaad de Fer, No. 239, Rue St. Paul,
Montréal. Lo

Lasolidité et l'élégance de ces Bbarrucs Amé-
Horées vantées par tous ceux qui en ont Yait l'es-
sai, ainsi que les conditions de ln vénte, devrant
attirer l'attention des Oultivatours et leur faire
préférer cet Instrument à tous ceux du môma
geure en usago aujourd'hui,

Napterville, 28 avril ‘1880,

GRALNES de T'REFLF—
100 Minots ¢u ITaut-Canada, première qualité,; .2000 Ibe de Hollande, blang, : \

3000 Its de Vermont, long ét ronge, :

am-60

; 2p00.1be. de Rawdon,
vendrepar oo 1

*  LAMPLOUGH et-OAMPBEUL,
_ i" Apothécasiéé Hall,

GRAINES do GROS OIGNONS ROUGESd'A-
ABRIQUE— boa

2000 qts. de la ineilleure qualité,
À vendreper PL

“ LAMRLOUGH otGAMPBELL,
CL _ Apothecariea’ Hall,

APOTHROARIES'HALL, Oaraxprat; Brook:
—INSTRUMENTS de OHIRURGIE. y
+, Lo plus grand Assortiment jamais importé on
ètie Province. … T
“A vendo par ” | ;

: - : LAMPLOUGHetCAMPBELL,
"4 the ES +. * Apothecaries: Hall,
GhalgesEoleBlé rique A

uP aes ro-Eleotriques pour losRhamatis
des, |n, Névralgls, dvendropar. .
La FrPESUONES CAMPRRLLES

Apothecaries’ Hall,
0 Block.

23 avril. athodral Block re Charlebois. La chose est an délibérée. eo

orl ain sd Homegl
QUATRE ou OINQ'PENSIONNAIRES pour-

LESENTREPRENEURS trouveront un grand
asvantiage 4 venir ezamiser notre Assortiment ot
nos Priz, v8 que nous sommes présestement oc-
eu à manufacturer toutes les Montures des
Grilles et Garde-Feux ci-dessus mentionnés.

RODDENet MEILLEUR,
T1, Grande Rue St. Jacques.

32 avril ; «©

"M.GRAVEL,
MANUPACTURIER DE

CAROSSES ET AUTRES VOITURES,
Nos. 63 et 65, Rue St. Antoine,

MONTREAL,
À constamment en main un Assoe-
timent conaidérable de VOITURES
le toutes sortes.

Tous ls Ordres qui lui seront confiés seront
promplement et pleinoment exécutés, et à des

RIX HODERES.
22 avril. ga-31

HOTEL DU CANADA.
paulinfatuede.re
GRANDES AMELIORATIONS
à l'HÔTELsus-mentionné.—Les Visiteurs trou-
veront toujours ses Omnibus au Déburendère des
Biteaux-a-Vapeur et à l'arrivée des Cham. La
Table cst toujours bien fournie, Ses Prix gont
des plus modérés.

SERAPHINO GIRALDI.
8%

 

 

19 avril,

ATTENTION
AUX ACHETEURS

DK LA

CAMPAGNE!!!

No, 173, Rue st. Laurent,
LIONLIRRAIG.

La: soussigné, (rès-reconnaiseant envers ses nom-
breux auvis et le public cu général pour l'encoura-
gement toujours de plusen pllus libéral qu’il en re-
Çoit, leur ollre ses sinceren remerciinents, et de là
prend la liberté de les informer qu’il vieut de roce-
voie Un Axwvniment de MARCHANDISES de
PRINTEMPS et d'ETE, cunnutant en :
Echarpes de toutes les qualités,Satins,Velours
Malmulles, Indieunes,Draphuir de la meleegan:
Lité pour 23s Od valant 30s OJ,
do du 20s Od valant 25s Wl,
do du !Tu 6d valant 22s 64,
do do 164 0d valant 20s 0d,
do do 15s Od valant 17s 6d,
Casimire,10s Od valant 12s 6d,
do do 12s Gd valant 15a OJ,
so do bu Od valant 10 Gd
de do bts Od valant bs 6d,
Satinelte, diverses Couleurs, 3s 6d valant 4s 6d,
{obourg, 1s Od, 1s 3d, 1s tl valant 1s 6d, 1s 8d, 29,
Mousseline de Laine, fs &1 valant 25 6d
Coton Jeune du grando largeur, 4d, 41d, 64 valant

44d, bid, 6d,
Coton Snitng par Piécede 12 verges 43 6d vealant

ba tl, Gv,
Coton Blane, 8d valant 1s,
Toile Fine, Is valant 1s 6d, ls Sd, et une Variété
d’autres Articles trop nombreux pour être détaillés
daus l’espaco vrdingire d’une annonce.

Personne ne voudrait révoquer en doute que celui
qu achête comptant peut obtenir ses Marchandises
au plus bas prix, et ai Pon ajoute à cela l'avantage
de ne pas payer de loyer, on couviendræ que celui.
1 peut vendre à bon marché. Te soussigné ae trou.
vant dans cette position, assure le public qu'il ven-
dra ses Marchandises àbien meilleur macrhé que
puttest #illeurs ; môme à plus bas prix qu’il les ven-
damit l’année dernière 11 envito les acheteurs § venir
examinee ses Marchandises svant que d'acheter
ailleurs, etant certain qu’ils serum étonnée du bas
png el do la qualité de ses Marchandises.

L. KR. PLESSIS an BELAIR,

 

 

19 mars.

NOUVEAU MAGASIN DE CUIR

M. C. GALARNEAU,
(Ci-devart commis chez M. John Pratt et Cie.,)
À l'honneur d'annoncer à ses amis et au public,

ai aouvert, le 15 du courant, au No. 151, rue
t. 1'aul, porte voisine de M. J. Bélircau, un
MAGASIN de QUIRR, où on trouvera constam-
ment un grand assortiment do toutes sortes de
CUIR, FOURNITURES à OORDONNIER, etc.,
et qu'il vendra à PRIX REDUITS,

17 avril,

 

fm-58

LeMois deMarie
Mois de Marie de tout le Moude, par l'Abbé

Mullois, 32
Le Mois de Marie Populaire, 32,........ 0
L'Abeille de Marie sur les Fleurs du Mois
de Mai, Choix do Méditations pour cha-
que Jour, 18 relié... Cereeens so. 1 8

Nouveau Mois de Maric, ou Considérations
sur les Grandeurs, les Vertus etla Gloire
de la Sto. Vierge, par l'Abbé Robert, gd.

 

s
e

32 relié... een 00 eee 0 ace 00 ……. 106

Les Matinées et les Veillées du Mois de
Marie, 18 relié .....020000 Lill, 23

Le Mois de Marie des Communautés Reli-
gieuscs, par l'Abbé L. 8. 8, 18 relié. 3 0

Le Livre de la Vierge, où le Mois de Marie
du Chrétien dans le Monde, 12 relié... 3 9

Méditations pour le Mois de Marie à l'usa-
go des dmes intéricures, 12 rolié...... 3

Nouveau Mois do Marie, par l'Abbé de Bus-
si, 12 relié......... seivesseses sets 8°

Le Muis de Marie Paroissial, pas à. l'Ab
Laden, 18 relié... s.…so0c0uen 2

Le Mois do Marie Jlistorique, eto,18relld. 3
Mes Heures aveo Marie, par Hubért Lebon,

32 broché .
Mnric conversant avec ses enfants pendant
Jedois do Mai, par Mgr. Devie, 22 bro-
"0.0... . 2400

L'Annuaire de Maris, ou lovéritable Ser.
viteur de In Ste. Vierge, par M, M. d'Ar-
ville, 14 reHé .... 2.22. 01 Len 000000

Amour de Mario, Motifs pour exciter dans
tous les cœurs l'amour de Marie, 12 re.
lié L.Lnsssanencao 0060 ss 0000 va0u00

Nos Jonsolations en Marie, Recucit d'Ins-
tructions et d'Exemples, etc , par lè R.
P. Benoit, 13 broché... ..….…….…...... 2

A Marie Gloire ot Amour, par M, Couve-
Inire, 18 brocbd.................. .

La triple Couronne de ln Bienheureuse
Vierge Marie, otc., par le R. P, François

>

1 æ

Poiré, 5 Vols. 12 broché&........... 10 0
En vente ches . x

“FABRE et GRAVEL,
! Rue SL Vincent, No,30.

19 mars. Pa ‘59
 

IMPORTATION DE 1861.
LES personnes quiont besoin de

TAPISSERIE
en trouveront un bel assortinrent à trèsbon Mar-
chéà la Librairie de :

, No. 3, rue St.Vincent, Montréal; …
. Ontrourera avantageux. de yisiter jour nou.
vale Importation Avant, Tachoteraller.Coy 8pain frpduc

MAISON DE.PENSION
+. PRIVEE. . |

#

ront avoir une bôfne Pension en s'adressant au
No.De]Nae Ste, Oatherine.

17 avril, am-58 . 2 A
rienSEart Rlohelion,} :

J. B. ROLLAND etFiL8,|

9% Vr der

       
  mt— emmaa me er

SOIREE
Littéraire et Musicale

Au Profit de ia Société de St. Vincent de Paul,
Conférence St, Jacqnes), au Cabinet de Lecture
arclesie!, MERORÉDI, 24 AVRIL.
Il y aura Lecture par M. Lesage, et quelques

Orateure distiogués seront priés dedire quelques
mots pourla circonstance.
Une autre Annonce donners des détails plus

précis quant à lu Musique.
12 avril.

rn

pe)

Dissolution de Société.

LA SOCIETE qui à existé sous tes nom et rai-
son de CACHET et FRÈRE à élé dissoute de
conseniement matuel. Les personnes qui doivunt
à la dite Société sont requises de venir payer au
plus tôt ; les deux Associés sont autorisés à ré-

 

gler les affaires de la Société.
JOSEPH CADORET,
JEREMIE CADORBT.

19 mars, 89

 

AVIS.
LA Seciété CADORET et FRERE étant dis

soute, le sonssigné profits de cette occasion pout
remercier ss amis et le public en général de
Yencouragement libéral qu'il eo à reça lorsqu'il
appartenait à la susdite Société, et puor les io-
furmer qu'à l'avenir il soccy apécialement
d'OUUVRAGES en FERBLANTERIK, daus la
même Maison, No. 5, Rue Craig. Ayant une
grande expérience comme Ferblantier, et em-
loyant les meilleurs Ouvriers crmme les meil-
leurs Matériaux, il est en état de duaner ple:ne
et entière satisfaction à tous ceux gi voudront
biea l'honorer de leur patronage.

Tous Jes Ordres qu'on voudra bien lui coufes,
seront exécutés avec promptitude, exactitude et
élégance, à des PRIX TRES-REDUITS.

JOSEPH CADORRT,
No. 5, Rue Craig,

Montréal.
89

INDUSTRIE ET COMMERCE.

RELIGION ET PROGRES.

ACADEMIES™ MARIE,
COIN DES RUES

CRAIG ET VISITATION,

MONTREAL.

(sous LA DIRECTION DES COMMISSAIRES DES

ÉCOLES CATHOLIQUES DECETTE VILLE.)

 

19 mars.

 

 

 

LES clusses de ce nouvel Étublissement s'ou-
vriront 1e PREMIER MAL prochain.

L'enseignement y sera dunné en Français et
en Anglais, ct comprendra toutes les branches
d'instruction nécessaires à une bonne éducation
comuerciule «t industrielle :—

Lecture, Ecriture, Grammaire, Arithmétique,
Géographie, Tenue des Livres (à simple et à
double entrée) Géométrie, lessin lineaire, Com-
pusition, Declamation, Histoire, Elemeuts d'Al-
Rèbre et de Physique, Chant, Ke.

L'Angluis sera confié à des Maîtres d’origine
anglaise, et le Françuis, à des Maîtres d'origine
françuise. Les pureuts peuvent uinai être ussures
Que leurs enfants seront à même d'acquérir une
connuissance approfondie de ces deux langues,
et, ce qui est trés-linportant, une exacte prouon-
ciation.

L'instruction religieuse sera soumise à lu di-
rection d’un Monsieur du Clergé.
Une classe preparatoire sera ouverte aux

jeunes enfants.
Les eleves de lu campagne pourront se pro-

curer la pension dans PEtablissement, et si quel-
ques-uns le desireut, des leçons de Latin leur
seront donnees, le soir, par M. Roch Desjardins.

Le Viotou, le Piano et lu Musique vocale y
seront auasi enseignes. Pourle Violon, on s’est
assuré d'avance les services d’un des Professeurs
les plus distingués de cette ville, M. Leon Rullie,
du Conserratoire de Paris.

Le tout à des prix cussi bas que possible,
Comme on le toit, rien n’a eté epargné pour

smedre cette institution, des son débat,digue du
bienveillieus €du public. rouragement que nous espérons

Heures des classes : de tn. : .
14d 4 heures. Portes ouvertesd Emi « de
tin età 1 heure le soir. Pour toutes les puiieu-
larités, s'adresser à l'Etablissement, au Principal,

F. X. DESPLAINES.
17 avril—k 58

ON A BESOIN
DE DIX HONNES COUTURIÈRES et de

CINQ APPRENTIES pour coudru dans les che-
mises et les collets.

S'adresser à
P. LAURENT,

No. 115 Rue St. Dominique.
N. B.—M. P. 1. déménagera, au ler. Mai pro-

chain, au No. 60 Rue St Laurent, où il se char-
gere dé fairo à ordre toutes espèces de Chemises,

ollets, etc, à TRES-BAS PRIX.
Montréal, 17 avril 1861. c-09

CINO-MARS & CIE,
MARCHANDS - TAILLEURS,

No. 71, Rue AicGill, No. 71,

ONT et auront toujours en mains un Assortiment
considérable de Draps, Casimire, Tweed,
BKtoffe a Gilet, ainsi que Chemises, Ca-
leçons, Cravates, Collets, eto.

e Département des Taillenrs est sous In dirce-
tion de M. J. ©. POITRAS,s! bien counn dupu-
blic pour la bello et excellente coupe des Habille-
ments
Tout Ordre contié à cet Etablissement sera

exécuté dansles derniers goûts et avec prompti-
tude,
“18 avdll, - 87
 

 

Compagnie du Richelieu.
AVIS PUBLIC:

LE soussigné désire informer le public que;
dans le but de A ;
tent dansla livraison des Effets, des Agents ont
été appointés à chacun des Ports où les Bateaux
de la Compagnie arrêtent, savoir: à tous les
Portsentre Montréal et Québec, de même qu'aux
differents Ports dans la rivière Ribholieu, L'As-
somption et Terrebonre, ot ces Agents étant res-
ponsables et tenus de faire réguliérement leurs
remises an Bureau de la Compagnie, à Montréal,
toutes les personnes ayant des Effets d bord de
Yun des Bateaux de la Compagnle fesant le ver:
vice des Ports sus-mentionnés, seront stricte-
ment tenues de payer le fret à a livraison dès
Efiets aux Agents de chacun des Ports respectif,
vuqu'aucun comple ne sera ouvert pour fret et
passage. ‘ ;
Co = JOSEPHLEVY;

avril'1861, , 87

CANALDE LACHINE.
AVIS EST PAR LE PRESENT DONNÉ

qu'en conséquence de la Orue des Eaux et du
retardementde laSaison, Joanie sein pas reti-
réedu CANAL DE LACHJNE ce printemps
pourles réparations ordinaires-—et cela contral-
tement "À ce Qui & été annoncé il y a quelque

“ ve. . robes ca “ 1 i -

2 rl iP'arordre'da ‘Commissaire, j+ -
JOHN G. SIPPELL,

Ingénienr en chef.

, Mon
+

» Bureau du Canal de Lachine, }
Montréal, 16 avril 1861, 3-68

prévenir Jes difficultés qui résul-|-

gént:|

Le

MANOIR DE VILL,
Jdli Volume de plus de 4m Pog,

PRIX—25CtNT
On peat se procurer cette BroeFabre et Gravel, Jb. Rotlurd pir Tim@in et Payette, Z. Ubajelen

Alnei qu’au Hureau de Fimire

S 2
Q 60 & 62 Queen 8t, ‘”.

Montreal. :

IVES & ALLEN,
MANUFACTURFURS LE QUINCANLLyy,

Nos. 60 et 62, Rue Queen,

Superbes Ferrements
De toute Description. !

BARRIERES et HALUSTRADE ; D
des derniers goûts, ouvragées et fonder” Fat 2

Divers Patrons nouveaux de BALUSThan

dE

À
pour beeetélan venant d'être _
su set nts, et qui peu ;
à Bou Marche. © AT perent fe vay,
OUVRAGES de toutes sortes à Uês-bas p.
Ayant à tutre service des faiseurs de Node.

et ee Ouvriers trés-expérimentés, tou; Var
qui noue scru donné serm bien
exécuté. * et Plog,
Constamment en mains, BAINS, aveq dedes améliorations, EVIERS, CHAPEL, TSCHRMINEE,etc,etc. BALE à
12 avril.

"el 4 [hy

°
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AVIS.
L'ACADEMIE de Madame WALTER fr;LON pourles Jeunes Demoiseles sour|,

MAI prochain, a sa Résidence, No 67, 3 ©
Champ de Mars. TET

Pourles Lungues et la Musique, les }
les plus distingués sout retenus rt ma
Le ombre des Elèvesest limité.
adame W. D. est maintenant en € dhner des Leçons privées de Musique, inCh ‘-

Dessin au Crayon et de Desyin Monochrotation g
de Peiniure, de Teintes Orientales, de Fleas ve
Cire, d'Ourrages en Cuir, ele, etc. i
Le Professeur de Musique eatle célèbre Arts

te Allemaud, M. Simon, qui est venu de Ner
York expressément dans ce but, ’
Pour Prospectus, s'adresser à M. Gralan !

braire. Grande Rue St. Jacques, MM. , :
Cie, No. 34, Rue SL François-Xarier, où à l'A
démie.

12 avril.
———ee LL

 NOUVELL
MANUFACTURE# GERCUEILL
LE, soussigné,informe lv public qu'il ge |:

pose d'établir, au ler MAI prochain, a sa Hé
dence, No. 172, GRANDE RUE ST. LAUREN:
(ème Maison plus haut que In Rue Ste Car
rine,) vneManufacture Canadienne c
Ceroucils. L'oncouragement libéral qu'i
reçu jusqu'à cejour de ses amis etdu public en ge
néral, comme MEUBLIER, lui donne Vesper i:
succes dans sa nouvelle entreprise, et le met e
état de douner pleine et entière satisfaetin à
tous ceux qui voudrout bien l'honorer de wu
patronage.

D'ailleurs, commeil est le premier et era je
seul Oanadien qui ait établi jusqu'à ce jour vor
Manufacture do cs genre,il croit pouvoir coup
ter un moins sur l'vncouragement du public oo ©
nadien.

Le, soussigné, profite de cette occasion pou:
nononcer qu'il atira aussi constamment ec vaio M;
et en vente toutes capèces de TOURNAGES,tes BF
que : Pieds de Couchette, Pieds de Table, er. ES
nécessaires aux Meubliers, ninsi que tentes sora
de MEURLES, cuisinuns et de première qua.
au gré de l'acheteur, qui trouvera dans s05 Eu-
blissement des conditions aussi avantageuses 3
partout ailleurs.

MATHIAS JANNARD.
MECRLIEX,

Rue St, Laurent, No. 1%.
5If wea)

NOEL ROY.
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51,~Granpe Ruz St. Laurent,—5

MONTREAL.

N. R. est toujours prêt à teindrs ou dégrais
ser les Velours, Soiries, Laines, eto; Sortoau et
Pantalons en drap, etc.; Flanellea, Gan:s de
Kid. etc.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Chr
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, ete, ere.

Prix très modérés.
14 avril. ail

BIJOUTERIES,
EFFETS PLAQUES,

Ete, Etc, Ete,

Coin des Rues Craig et St. Laurent

 

LE soussigné vient de recevoir une large coe-
signation de BIJOUTERIES,qu'il vendra ec Prs
uniforme de 68. 3d. chaque, quoique plosieurs és
Articles valent réellement cinq fois cette sonnet. J
Le STOCK consiste en :—Joyaux et Boucles §

d'Oreille, chaînes de Montre pour Dames et Ne J
sieurs, Epinglettes, Bagues, Epingles, Boutons é £.
Chemise, Bracelets, Dés à Cuudre, Lockets, Cal f£
lers de Table, Callers à Thé et à Dessert, Cov À
teaux et Fourchettes, Pots pour Crème, Cobtieu,
otc.etc, etc. 3
Ceux qui ont besoin de quelque chose dau 8

genre d’Articles, ont présentement une belle oF
casion de se pourvoir d’un Articte de premier Prt B
pour à pou près un quart du Prix démandé géné-
ralemont. 3
Vous pourrez avoir imports que Article » Bi;

votre choix, pour 6s. 3d. seulement i
Po W. DALTOS,
Coin des Rues Craig et St. Laurent

10 avril. 4
cae --

Société de Construction Cans:
dienne de Montréal.

AVIS.
Les Directeurs prennent la fiberté d'ions’

public qu'île ont onvert une nouvelle 0 a
our OINQ ANS, & commencer du 6 AVAL.

Actions sont de $200, payables $2 posh
ot I's engagent ceux qui désirent souscrire &
Parta do vouloir bien lo faire dani le cours3
mois,en d'adressant au Bureau de la Bocidté
19, Rob St. François-Xavier.

’ Par ordre, =: ;

Lo . MOUSSBAU,

410 avril. :

Millar, Thomson et Cie:
a IMPORTATEURS DE

MARGHAN DISES SECHES
4 *Etape et de Gout, .

i . ps. SAR

L'AMERIQUEBRITANIQUE
+ Ont maintenant en Mageiin 88 “i

Assortiment considerable et très v

‘Suislequel tsréclamentl'attention des Ade
> ‘tours’de-Ta Ville-at dea Cam)

initio, 65. Ruo sci

MONTREAL.

 

  10 avril.
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INPORTATEURS
CHANDISES FRANÇAISES, AX-

GLAINES ET AMÉRICAINES,
136, Bue St. Paul, Montréal

ft at toujours en maine
‘x Hadesheplevariés de Marchandises
ue amendes qu'il rendruat à des prix

ve ls oùt de plus un graud assarti-
ge Chaussures en enontehoue rt en cuir,

ndspatem,
1 orril. mmmrn oem

Place Demandée.
bien le Frençals,. N MME, sachani bien le França

(JEUcasio COMMIS dase un Naga:
eureS00 Marchandises Séches, soit d'Epiceries.
=at fournir les meilleures recommandations.

: reas.s'adresser à ce Bui ti

evil 0 20000

“A.BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

pe

[Lad

EN GROS

et

6 5 détail, En détail
a8 in des Rues Notre-Dame et St. Vincent,

Visd-cis le Polais de Justice.)

NET, venantde recevoir gun assorti-

catfwd de CHAPEAUX et de CASQUET-
de Pan, cat prèt à satlafaire

FESde“grants some les plus bum
«

ve int et répare toutes
. BAZINET nettoyé, tein pa

ede PELLETERIBS.

Prix très Modérés.
13 aeril,

 

(

ne St
 —. ———i———

isoet Ouvrages en
Ardo Ardois

à Let torten ca d'OU-
ARDOISE à vendre, et to iten espaces

RDUISE faits pur

\BAGES® A REED et RAYNER,
134 et 141, tueCraig.

10 avril.
055

—— - - 7 —-

Dissolution de Sociéte.

AGIETE qui à existé sous les nous et ral-

AADORET vr FRERE a été dissoute de

consentement mult 1. Les personnes qui doivent

à is dite Suciété sont requises de venir payer au

plus tôt, i»8 deux Àoctæ autorisés à ré-
de la Socléré,

clr lesIS

d
o

3SERU CADORET,
JURRMIE UADORE'T. i

§ avril 54

CONTINUATIOND'AFFAIRES.
soussigué Infarnie les pratiques de la ci<de-

utSociétéCADORET er FRERE et le public
va général «1e, tout en los remerciant de leur
e:touragement, À continue les mêmes affaires
dass 'a mème Maison, Vo. 7, Rue CRAIG, Coin

Je 1a Ruells BUSBY,oi il s'efforcera toujours de
aériter une part du pa.runage public. ;
Tous les Ordres qu'on roudra ben lui confier,

»ront exécutés avec promptitude, exactitude et
#légance, à des PRIX 7 RES-REDUITS.

JEREMIE CADORET,

É.

No, 7, Ruo Craig,
Coin de la Ruelle Busby.

am-54

STABLY SE MIB yu
DE

Vourrures de Premier Prix,
113, Rue Notre-Dame, 118,

—(Troisieme Porte du Palais de Justice,)—

MONTREAL.

REÇU DERNIEREMENT,
PAR LE

VAPEUR PALESTINE,
UN Assortiment considérable de UHAPEAUX

de Londres et J’aris, du dernier goût.
Chapeaux de Soio et de Satin pour Messicurs

sas que Jeunes Gens. .
Feutres et autres modes, etc. .
Chapeaux Feutre et Paille pour Dames et En-

ants, de Ja plus grande variété.

~—DR PLUS—
II's constamment en mains un graud Assorti-

ment de CAPS de Drap, de Tweed, ete, faits à
ordre etJous le plus court délai.

avril,

 

Seed. cm-04

LE PRINTEMPS ESTARRIVE
Préparez-vous pour l’Eté.

POUR se purger et sefortifier il auffit de boire

 

de l'EAU DE PLANTAGENET,
“10 avril. 55
1861. 1861.

Graines Nouvelles.

LYMANS, CLARE & CIE.
ONT requ, par les Steamers Canadiens, par la

vols ds Portland, et des Etats-Unis, un Assortl-
1aent considérable de

GRAINES

JARDIN,soDE FOIN ET DE CHAMP

de la Récolte de 1860, qu'ils offrent en vente à
très-bas Prix

. 26, RUEST. PAUL.
10 avril, 85

PRINTEMPSDE 1861.
VENANT IVETRE RECU,—

Par le Steamer BOHEMIAN,
Un Assortiment de

v Al r vaCHAPRAUX-FEUTRE
on Délais et Français,

| ers goûts, manufacturés ment
le.Jommerce de notre Ville, express :

v A mel Flying)

N Aasortiment général de MAROHANDISESAMERIQAINESdo touted Teg Modo,de notre propre Manufacture,

En fait de CHAPEAUX do SOIE, nous avons
trois nouvelles Modes, tous de notre Manufacture
J compris In-Mode de LincoLx et Bawxez, quvaut n'im rte apr,
peut endou THES.BASPRIS et gho l'on

mrFree °

Oonstamment en main on Fonds de OAS-
QUETTES daDRAP, do premièrequalité,stc.Conditions :—Argent Comptant,
5 Q, ATKINSON et OIE.,
uccespours de Wm, Thompson et Fils

29%, Rue Notra-Dame (Extrémité Ouest.)
Savill. © . © am-63“af PE ,

Chapenux de Feutre Anglais
Arrivés par le Steamer BOHEMLAN,

PESANT mélnsque-1§ once] noles 6t de différen-
Sutres couleurs, Coux qui désireralent se

Procurer un Chapeau Tégor, pourront ae satisfaire
ALY Pe, Joai LIEK

O. ATKINSON et CIE.,
oh Rué Notre-Dame, (Extrémité Ouest.)

' am-53

0WINN

  

 

——
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STABLISSEMENT
Modes de Montreal,

No. 238, Rue Notre-Dame.

MADAME RUHINBON désire Infoëmer les Dae
mes et ls etrangers qu'elle àtusluiemant euvert
ses SALLES de MONTRE, nice in large et sue
p etbe Assortiment de ’ '

Marchandises de Modes pour
le:Printomps,

œusatant eniee

« UAPHAUX, COIFFES, PLUMES,
FLEURS ET ORNEMENTS D+ TÊTE,

Elle désire appcler Yatiention pr blique sur son
Assortiment de CHAPEAUX, faits dans ep dep
tiers goûts, et à des Prix extraondinairement bes
—8qui seruat vends soit en Gros soit en Détail.

  

5 avril. cu-53
meST
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MANUFACTURE

um

S. R. WARREN
TOUR

ORGUES D'EGLISE, HARMONIEHS,
iT

MBLODRONS,
Etallie en Canada en i836,

Coin des Rues St. Ienri et St. Joseph,

MONTIRIBANse
LE toussigné iufonne respectueuserment le pu-

blic qu'il est prôt à recevoir toutes les commandes
dont on vouilra bien le favoriser pour ORGUES
d'EGLISE, HARMONIUMS et MELODEONS;
&3 Instruments sont sans rivaux pour ln puis-
sunce et la Joucsur Qu son, ainsi que par Vercel-
lence du travail,

S'étant occujx pendant plus de 35 ans de la
facture des URGUES d'EGLISE, et y ayant in-
troduit plusieurs améliorations qui, aujourd'hui
ne se trouvent que dans les Instruments qui
sortent de es Manufacture; il est certain que
son Ouvruge donnera de plus en plus satisfaction
aux personnes qui réclatusront ses services, ct les
ordres qu'il recevra scrunt exécutés avec prom)
titude et l'exécution en scra irréprochable.
Le succes de mes affaires me permettant de

donner de l'accroisscment à In facture de mes
Instruments, je pourrai désormais offrir aux per-
sounes qui m'en ferunt la demande, soit des Or-
ques, SUIt ded Marmontums, à de MEILLEURES

CONDITIONS que les autres Facteurs.

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Modèles différents—Prix: de #00 à $A00,
Toujours en Magasin +t à vendro en (iroseten

Détail.
las grand Assortiment de Magnifques Instru-

ments dont Jes Boites en Bois de Rose sont re
marquables par le jini et leur goûl exquis.

 

 

Mes nouvelles Orgues-Harmoniums, avec 2 e/a-
viers, 13 jeux ei 1 pédalier d'une Octave et demie,
sont les meilleurs Instruments pour remplacerles
grandes Orgues d'Exlise, et les Musiciens s'accor-
dent à déclaree que ces nouveaux Instruments
sont parfuits.

Circulaires, Liato des Prix, Conditions, etc,
ete, envoyées à toute personne qui en fora 1a
demande
La gurantie est donnée quo tous les Insiru-

ments donneront une entière satisfaction à l’a-
cheteur.
I y a toute sécurité pour les Instruments en-

voyés au dehors ; ils sont soigneusement emballés
of envoyés à quelquedistance que ce soit.

S.:R. WARREN,
Moxtneas

   
MEUBLES
C. ROBERTSON et CIE,

, No. 58, Rue Craig, No. 56,
INPORMBNT leurs amis et le public en géné-

ral qu'ils sont malatenant occupés à compléter
leur STOOK pour le GOMMEROE du PRIN-
TEMPS, ct sollicitent uno visite sur leur Choix,
consistant on :—

SET de MEURLES pour CHAMBRES, avec on
saus Dessus en Marbre,

GARDE-ROBES, BIBLIOTHEQUES, OHEFFO-
NIERS, LAVE-MAINS avec le Dessus en
Marbre,

SOFAS, TÂBLES à DINERetde CENTRE,
Uno grando Variété de CHAISES,
'OOUOHETTES dç tous les Goûts, ti; -
MATELAS et PAILLASSES de ORIN,
Le tout est de LaROSSApietserape

ag plus BAS PRIX (QSS pour ARGEN
COMPTANTer1B POLAR
Baril, + © ~~ - 52

>

>

 

__ _ NOUVELLES

MARCHANDISES
toe IT € - +08

© PRINTEMPS.
MeDONOUGH, MUIR ‘&CIE.

Viennent de recevoir les

DERNIERES MORES

No. 185, Rue Notre-Dame, No. 185.
3 avril. 03 

ra

AVTI

       tn ta

Le sual?aThoraist Dre

PILEisecoNB,
EUdESONTMENT

COMPLEX DE TATE,
. . SAYOIR:

 

=

Tapls Velours, ’
“ Bruxelles,

Tapisseries,

Impérial,

Superfins,
Union et Chanvre.

AUS#I

SON ASSORTIMENT DR MARCHANDISES

PLINTEMPS HT D'ETE,
Y compris toutes les

NOT/BAUTIS
produites sur les marchés français et anglais

Robes do Moussoline de Chine,

=

[1]

“

Do do de Perse riches,
Do do Grenadine,
Do Barego français,
Do Soie brochée et de

fantaisie,
Tafetas Pompadoure,
Do façonno à Pois,

Soie, Foulard façonné,
Soie glacée noire de tout prix,
Parasols français, à la marqui-

so ot droits,
Fleurs françaises,
Plumes ot Ornomonts de této.
Rubans, Garnitures pour Ro-

bes, &ec., &o.

JOSEPH BEAUDRY,
184, RUR NOTRE-DAME,

Vis-d-Via ¢ Cliristal-Kloc.”

12 avril cm~356
_

 

Avis Spécial
LE soussigné, tout en ren ercinnt ses umis et

le public en genéral pour le Ub iral encournge-
ment qu'ils lui ont donné durant les douze der-
nières années, à le plaisir de les informer qu'il
vient de compléter le plus bel Assortiment de
MEUBLES de MENAGE, UNIS ot de FATAL
SIF —qQui ne s’est jamuis vu. Son Fonds de Ma-
gasin renferme tous les Articles en fait de Meu-
bles. Il réclame une ottention Spéciale sur ses
Meubles de prriutere classe, tels que :—Garniture
de Chambre en Bois de Rose, en À cajou, en Noyer
Noir, en Chône, en Chataignier, variant dans le
prix de 820 à g225. I réclame aussi l'attention
sur son Assortiment de Meubles en Acajou, en
Chène et eu Noyer, pour Parloir, Salle à Diner
Bibliotheque, otc. ; 3,000 Chaises en Canne et en
Bois, do 35 Patrons différents, et variant de 40
Cents & 818 chaque. Le tout a été maqufactaré
Argent comptant pendantl'hiver, et, onel grande
quantité, que les acheteurs y trouveront un béni-
fice de 10 par cent. Toutes les Marchandises sont
empaquetées et expédiées à bord des Chars ou
des Steamboats, ou & résidences des parties «i
elles demeurent dans l'enceinte de la ville, sans
être taxées pour ce transport,

I! n aussi constamment en main un large As-
sortiment des Articles suivants: Mahogany solide
et scié, Vernis, Térébentine, Colle-forte, Papier
Sablé, Loupes de Mahogany «t autres, Crin pour
Matelas, Drap de Crin, Mousse, et tous les Arti-
cles nécessaires et généralement employés pour
bourrer les Moubles ct les Coussine—le tont =
vendre à bon marché pour argent comptant, ou
échangé.
Tous les effets sont garantis être ce qu'ils re-

présentent, ou sinon pourront être remis dans le
mois qui snivrn le jour de l'achat, ot l'Argent sera
remboursé.

Toutes Vontes au dessous de 4 100 seront comp-
tant; pour toutes Ventes de 9100 à 81,000, trois
ou six mois,.avec billets endoasés si on l'exige. Il
scra fait aux Marchands une réduction de 123
par cent, mais il n'y aura aucune déduction sur
6 prir marqué des Marchandises en Détail—le
bat de In Maison étant de vendre beaucoup et à
un petit bénifice.
La Liste ci-dessus n'est qu'un faible apergu des

Effets contenus dans le Magasin, et le Proprié-
taire invito respectucusement le public à aller loi
fairo une visite, afin de so convaincre par lui-
mémo du fait que c'est l’Assortiment de Jfeubles
le plus considérable, lo mieux assorti et le plus à
bon marché qu'on puisse trouver dans Ia ville,

OWEN McGARVEY,
Magasin de Meubles en Gros el en Détail,

244, Rue Notre-Dame, Montréal.
52,

 

3 avril.

THES FINS—Extra Gunpowder Fin,
Young Hyson, Old Hyson, Imperial ct Hyson

Twankay.
- AUSSI—

Thé Anglais Souchoug et Congou pou: ie Dé-
jeûner, 2

Thés Fins Oolong et Orange Peckoc,
À vendre par

.BRUNEAU et DUFRESNE,
_ Marchands-Epiclers,

182, rue ) otre-Dame.
8 avril 4

Manteaux de Cheminée
en Marbre.

VENANT d'être reçu,un Lot considérable de
MARBRE etMANTRAUX de CHEMINBE d'AR-
DOISE MARBREE, à vendre à bon Marché.

REED et RAYNER,
134 ot 14], Rue Gras.

J.B.DUFORT,
ENSEIGNE DU

PAVILLON BLEU-BLANC-ROUGE

 

‘10 avrit.
 

de En
Manteaux, ; 4 NO. 63, Ruenotre-Dame,

Habillements, >.hw. (CôtéQuest.)
Marchandises pourRobes,  |'“i:J, B,D; cl-devantDommis chez if.L: R.

* Indiennes, Flotsis-Béialr, à le plaisir d'annoncer à dés amis |.
sfr LE NET 102203 let au pablie en général qi OUVRIRA JEUDI,
Mtl =BLAUTREE—. La: lo QUATRE AVRIL, le Magasin ci-devant occu-
M.ARCHANDISES 2e"4? BADEAUX. Son Ansorimentse

3 BVA SRL J | compose de MARCHANDISES lesplus nouvel-
ye POUR LA SAISON. a= les, et, comme Ja grands partig à éjé àRE

em-51

Argent comptant, il peut les vendre
leur marché que les autres,
ler avril. 

|PIANOS-FORTE.

CITOU-IETE, TTOT "LIL
L'ORDRE.—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

MM. Brown, Munre et Cie,
py Masafactariers de Ple-

Bosrox, Mass.
Salles de Vente.—

No. 134 RUE CRAIG.
JOHN MUNRO ot QIR;

ay

  

GHÔRGE BROWN, |
11 dee. ’

2, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,
‘MONTREAL.

SALAMANDRES
Sates.)

EN mains, plis de CENT SALAMANDRES
ou SAFES, de différentes grandeurs ct de difé-
rents Patrons. Les acheteurs trouveront un Ase
sortiment complet oë Ils pourront faire lent choix
an“ MONTREAL SAFE. WORKS," qui estume
des branches de l'Union Safe and Lock pany &
Boston,—!a plus ancienne Manufacture de cogen.
re dans les Ktats Unis, établie en 1838. Pius de
quinze mille Su/rs sont maintenant en usage.

Les demandes numbreuses que nous avons re
ques puar nos Salamandres et nos Serruns nous
oat cugagé à établir à Montréal une Manufac
Lure sous la direction d'un des l'ropriétaires, qui
eat un Fabricant pratique de Salamandres.
sorte que le public veut se procurer à cette Ma-
nufacture ce qu'il y a de mieux en ce genre d'ou-

 

 

vrage.
Tous les Ouvrages de Commande seront promp-

ternent et p'einement exécutés, à aussi bon Mar-
ché que peut le permettre le bon Ouvrage ; dans
tous les cas, pleine et entière satisfaction sera
donnée.

BR. KERSHAWet OIE.

83, Rue St. François-Xavier.
RonceT Keusiiaw. Ouirer Ebwanrns.

8 avril. as-51

ETABLISSEMENT DE MODISTE
ox

PREMIÈRE CLASSE.

MADAME SILVERMAN informe les Dames de
Muntréal et des eurirous que son STOCK est
maintenant complet et qu'elle à en main un As
sortiment superbe et très-varié de

Marchandises de “‘lodes
POUR LE

PRINTEMPS,
consistaut en CHAPEAUX, COIFFES, ORNE-
MENTS de TETK, ete. Aussi, CHAPEAUX de
DEUIL et COIFFPES de toutes sortes, des der-
niers goûts et faite dans les Modes les plas récen-
tes que l'on puisee trouver dans cette ville.

Les Dames qui désireraknt acheter lenrs

Marchandises de Modes pour le
Printemps

no devraient pas manquer de passer et d'entrer
visiter les Marchandises de

L'ÉTABLISSEMENT DE MODES
De Bremiere Classe,

No. 164, Rue Notre-Dame, No. 164.

 

SALLES DE MONTRESONT OUVERTES,
8 avril. 5

DiAn
LES soussignés ont l'honneur d'aunoncer à

leurs amis et au public en général que l'HOTEL
ci dessus mentionné sers OUVERT de nouveau
le 20 d'AVRII, courant, le «lit Hôtel ayant été
réparé et meublé en neufdurantl'hiver.

À. ST. JULIEN,
M. McKEOGF,

Proprictaires.
f-53

 

5 avril.

Corbillards.
M. F. X, CUSSON prend la liberté d'annoncer

At public qu'il s'est procuré de nouveaux ct tna-
£n'fiques CORBILLARUS, encore plus splendi-
des quo ceux qu'il avait auparavant; ainsi que de
magnifiques ATELAGES, COSTUMES de
DEUIS,, et qu'il Tourra à aussi bon marché que
partoutailleurs.

Les jersonnes qui voudront bien l'honorer de
leurs conunaudes, peuvent être certaines qu'elles
seront beuscoup tmieux service quo par le passé,
sous le rapport de la beauté des CORBILLARDS,
de lu ponctualité et du bon marché,

Toujours en mains un Assortiment complet de
CERCUEILS de TOUS PRIX.

F. X. OUSSON,
49, Rue St. Joseph, Montréal.

era-53

 

 

AVIS est donné, par les présentes, que JEAN
BRUNEAU, Ecuyer, ayant donné sa démission
comme un des Directeurs de la Banque du Peuple,
a cessé d'étre Membre de la Corporation de la
dite Banque.

Par ordre,
B. IL, ExMOINE,

Cuissic.
Montréal, 1er avril 18CL. am-52
 

ATELIER T. MOORE & CIE,
COIN DES

Rues Notre-Dameet St. Vincent,

Vis-d-vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

Portraitspris à laPhotographie
etal‘Ambrotype,

PRIX TRES-MODERES.
AUS

A vendre i cet Atelier les Portraits de feu

Mess. LAHAYE et M. DeMONTIGNY,
Tosave de l'Armée Pontificale.

Prix
3 awiil,

Dissolution de Société.

LA SOCIETEqui existe sous les nor et rai-
son d'AROHAMBAULT et IRAUCHAMP, est
dissoute de consentement mutuel depuis le 14 de
JANVIER dernier.

M. BEAUOHAMP est seul autorisé à retirer les
dettes

cesar sees

 

CHARLES OYRILLE ARCHAMBAULT,
JOSEPH BEAUCHAMP.

27 mars. 50
+ RT : .

BEA OHAMP et CIE,
,Ç COIN DES
RUES CLAUDE et St. PAUL,
NOUVELLE BATISSE DE M, TURGEON)

Enface du Marché Uonsecours

 

LESsoussignés ontle plaisir d'an-
noncer qu’ils viennent d'ouvrir an
MAGABIN d'EPIOERIESdans la
vasto Bâtirsé dernièrement construite

r M, Turgeon, de Terrebonne. Ts auront tou-
jours en mains, pour Je Marché en Gros et en Dé-
tail, toutesespéces d'EPIOERIES, dont Us dis

MODIQUES,poscront à des PRIX .
ont ces BRAUORAMP et OIE.

am-50 2% man.

trey
Tan AJES 1

 

 

J. P. FALKNER,

see,elDAere t, No. 3, Montréal

« - - Ets. Marie de Monnoir.

. eu : 28-30

ET JAPAN.
10 avril.

y 4VERNIS
R. C. JAMIESON & CIE.

No. =,—RUE LEMOINE,--No, ‘2,

MONTREAL,
DONNENT avis qu'ils se sont procuré les services
d'un Manufacturenr de plusieurs années d'espé-
rience en Euror- et anx Etats-Unis, et par ce
moyen {ls surunt toujours ea vente une grande
quantité de VERNIS pour Vuitures, Meubles,

arnals, ete, otc, de Ja meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars aa-—40
este 8WamE Wetmore00e

AVIS.
LES Sociétés TURGEON, MONAT et CIE,

et TURGEON et MONAT étant dissoutes, le
soussigné a l'honneur d'informer ses pratiques ot
le publie en général qu'il continuers le mème
Commerce au même Magasin de la cl-devant
Société, Rue St. Paul, en son propre nom, el,
qu'en conséquence de la dissolution, il se trouve
a avoir divisé le Stock de In Rae Notre-Dame,
qui lui à fourni un montant considérable de belles
MARCHANDISES variées et de goût, dont ii
peut disposer Immédiatement à un Prix plus bes
que le Prix coatant,

al 18Lg

1} aura toujours en mains, comme par le passé,
un grand Assortiment de HARDES FAITES,
dans les derniers goù.

 

-~— D8 rLUS,—

Un Assortiment de CHAPHAUX FEUTRES,
DUVRTS, LAINES, ete, etc., ete.
Tout eu remerciant sincèrement ses pratiques

et le public de l'encouragement qu'on à biea voulu

accorder à l'ancienne Mainon, le sousaigné espo-
rr, par sa ponctuslité et son exactitude à servir
ses pratiques, inériter le même encouragement.
LFA l'Enscigne de la

Boulo FRlougc.
No. 122, Rue St. Paul.

Près de la Pince Jacques-Cartier.
L. MONAT.

41

REMERCIEMENTS.
LES soussignés, tout en remerciant leurs non-

breuses pratiques tant de 1s Campagne que do la
Ville pour le généreux encouragement qu'ils ont
bien voulu leur donner jusqu'à ce jour, les infor-
ment qu'ils contioueront à tenir, comme par le
passé, au méme Magasin, cunnu sous le num de
“MAISON CANADIENNE,” No. 111, Coté Ouest
de la Rue NOTRE-DAME, un Assortiment de
MARCHANDISES SECHES des mieux cholsis
et des mieux assortis.

Outre les Marchandises de Gait et d'Etape
qu'ils ont toujours tenues pour les Dames,ils con-
Unueront à y tenir un des meilleurs Assortiments
de HARDES FAITES pourles Hommes, et s'en-
gagent à donner pleine et entière satisfaction à
toutes personnes qui voudront bien leur donner
des Commaades dans le confectionnement de ce
geore de Commerce.
MANTELLES en SOIE, MANTEAUX en

DRAPdo toutes couleurs et CHAPEAUX pour
DAMES faits à Ordre sous le plus court délai
possible.

Auasi, ils recovront un Assortiment de toutes
sortes de CHAPEAUX en LAINE et en DUVET
pour HOMMES.

T. TURGEON et CIE.

6 mars

G mars,
 

41

} iEMENTDEMENAGEMENT,
M. J. O. GUILMETTE a l'honneur d'avertir

res pratiqu- et le public qu'il à transporté son
Magasin du Marchandises Seches et de Hardes
Faites, valant 25,000, au No. 172, Rue ST.
PAUL,où il disposer de tout son FONDS, à des
PRIX TRES-RÉDUITS, en GROS et en DE-
TAIL, pour faire place à de nouvelles Marchan-
dises du Prinlempe qu'il attend prochainement

Les acheteurs peuvent être assurés que satis-
faction leur sers entièrement dounée.

M. Guilmette fait toujours à ordre toutes sortes
de HARDES dans les derniers goûte.

J. O.GUILMETTE,
172, Rue Ht. Paul.

ler mars. 3

DEMENAGEMENT.
LE soussigné transportera, au ler MAL pro-

chain, son ÉTABLISSEHENT de TAILLEUR
au No, 11, GRANDE RUE ST. LAURENT.

E. N. BEAUDLY,
Tailleur,

289, Hue Notre-Dame.
27 for: 38

A VENDRE
BONNES CONDITIONS.
UN LOT de TERRE, d'environ trois arpents,

situé près da l'Eglise St. Jacques, borné par qua-
tre Rues, les Rues Ste. Catherine, Alexandre,
Mignonno et Chryatophe, avec l'avantage do
payer le Prix d'acliat en payements annuels de
$400 par année,sans intérêt,
Pour plus amples informations, s'apresser à

J. B. GUILBAULT,
Agent.

11 mars. 43

Terrains a Vendre.
DES LOTS de TERRAINS sur In RUE BT,

LAURENTet la RUB ST. CHARLES HORO-
MEE, par Lote de 49 pieds de front, à partir du
Jardin de M. Molson cn descendant jusqu'à la
Brasserie de M. Philippe.
Un quart comptant seulement sera exige.
S'adresser, pour les autres conditions quiseront

très-libérales, an Propriétaire soussigné.
J-BTE. LAVIOCETTE,

Boucher au Marché St, Laurent, No. 5,
Ou au Colo des Rues Dorchester et St. Urbain.
15 mars. am-45

A LOUER
AU

Village Hochelaga.
UNE JSOLIR MAISON cn PIERRE, à

DEUX ETAGES, pouvant faire deux
pogemente avec un beau JARDIN et

ARBRES FRUITI contenant près da deux
arpents de terre.—PRIX TRES-MODRRES.

—AUSSI—
- UN JOLI TERRAIN de‘onte arpents et demi
sur un arpent et derai.

S'edrosser à M. PIERRE GERVAIS, àl'Eglise

“
des Récollets. )

"A LOUER.©
13 mars.

LES DEUX ETAGES au-dessus d'un
in nd Magasin, près de la Rue St, Denis,

ans la nouvelle Bâtisse de M. Pratt,
avec une Entrée privée sur 1a‘ Rue Notre-Dame,

 

 

 

 

sont à louer à Bon Marché.
S'adreaser à vo Ga.

; : ER FiBRAIB;

rc »- - , ‘ No.169;.Rue Notre-Dame.
:15fér. 22111 2 ; , 33
= oe — per - The

Maison et'Magasins
ALOUBE, ;

Fonds de Magasin etOutils
wy, vyde. Ferblantier, :
vit ; a VENDRE. 2, ta $

S'adresser avNO, 34, Grande Rue SL. Taarent. 25 janv.

-

on rometn mentmAsaeere mer =rem=

Situation Demandée.

UN Jeune Homme, un BUN CONPAGNON-
BOULANGER, désirrrait être employé dans
weique Boutique de Houlanger : il peut fournir
buades recommandations
d'adreaser à ce Bureau.
$ avrit.

 

e531
 

AVIS
ENT DONNE que, pendantla prochaine Nession
du Parlement, il sera fait demande d'une Charte
d'Incor;oration de ls Société dite Socidié de (olu-
nisalion du Bas-Canada.

T.J.J. LORANGENR,
Président.

Montréal, 3 avril 1861. 5

 

NOUVEL

HABILLEMENT DETR,
Venant d'être reçu d'Angleterre.

LE soussigné profite de cette occasion pour re-
tmercier ses pombreux amis et ie public en général
de l'eucouragement libéral qu'il en a reçu par le
passé. et les infurme qu'il vient de recevoir d'An-
Rletetre un

MAGNIFIQUE ET NOUVEL

« Habillement FETE,”
qui est maiutenant en Montre à son Magasin, que
le public pourrs voir en aucun temps, ot il in-
forme ses pratiques qu'il pourra leur en faire de
parcils quand elica lui en demanderont, C’est jus
tement un l’atron convenable pour l'Eté, etilu'y
à pas le tmoindre doute qu'il rencontrera l'appro-
bation générale en Canada.
Le soussigné désire rappeler de nouvean mu

public qu'il & tuujuurs cn mains un larse Assorti-
ment de HARDES FAITES, dans toutes les MO-
DES de LONDRES, de PARIS et de l'AMERI-
QUE, et un bon Fonds de DRAP FIN, pour les-
quels il demande des Prix très-raisonnables. Il
fra des Habillements de Drap acheté soit à sun
Magasin soit ailleurs, dans les dernicres Modes,
POUF sea Pratiqued, ot cela i des Iria moderés.

John J. Reeves,
No. 234. Rue Notre-Dame.

(Via-devis le Bureau du Herald)
Montréal,
bw-00

LE MAGASIN GENKRAL de FERRONNE-
RIES conduit jusqu'lcl JAMES WALKER
et CORNELIUS U. SNOWDON, sous les nom et
raison de JAMES WALKER et CIE, sera doré-
navant condult dans toutes ses branches au mê
me endroit, sous lva num et raison de WALKER,
SNOWDON et CIE.

JAMES WALKER,
CORNELIUS C, SNOWDON.

Montréal, 20 mars 1661. 47

LES soussignés prennent la liberté d'annoncer
ne, étant pour augmenter leur Magasin actuel,

ils pourront mettre eu vente, vers le milieu d'A-
VRIL proclain, un Fonds considérable de

Forronnories pour Maisons ot
autres,

propres au Commerce de la Ville et de la Can
pagues.

WALKEIt, SNOWDON et CIK..
304, Rue St. Paul.

au-46

CAROSSES A VENDRI,
AU

DEPOT

M. O°MEARA,
24, Grande Rue St. Jacques.

Un MAGNIPIQUE PHAETON do seconde
wain, mais presque neuf, pour un seul cheval,
Une VOITURE DE CHASSE, (dog Cart) du

même genre que la précédente. Un BROUGHAM
de manufacture anglaise, avoc timons ponr uu ou
deux chevaux.

Aussi, quelques Coupés et l’hactons nenfs. nvec
siéges réversibles. Deux où trois Caroeseu ga.
rantis pour être fails des meilleurs matériaux et
par les plus habiles ouvriers.
Le tout à bon marché pout argent-coniptant

ou crédit nesuré.

20 mars.

 

 

M. OMKARA.
Montréal, 35 mars,

74, Rue McGill, 74.

N.S. WHIINEY
Mettra en Vente, le

20 de MARS COURANT,
Le Ountenu de

350 BALLES

MARCHANDISES
SÈCHES

pe

GOUT ET D'ETAPE,
Sur lequel il attire respectueusement l'attention

des Acheteurs.
18 mars. 46

MICHELMOSES,
D'Enséigneset de Maisons,

TAPISSEUR 21 DECOR,
32,—Jtue de l’Inspecteur,—S2,

M. MOSES reçoit des Ordres de la ville comme
de la campagne. ‘

4 mars.

 

40
 

Dissolution: de Société.

LA Bociété qui existait autrefois aous In raison
sociale de HUDON ot QUEVILLON un été dis-
soute le 24 Décembre 1840 dernier, de consente-
ment mutuel. M, HUDON est seul chargé de la
liquidation des Affaires de Ia dite Société.

PIERRE HUDON
CHARLES QUEVILLON.

Montréal, | 1801.

af ob °Avis,
Ya wd y A ——— AIBC, 4.

LA ‘Société HUDON et QUEVILLON étant
dissoute, Jo soussigné a l'honneur d'informer le
publie qu'il continuers le même Commerce, à lu
wwe place, en son propre nom.

Il aura toujours en mains, comme par le pased,
un Assortiment considérable de STARCHANDI"
‘SRS FPRANCAIBES; ANGLAISES ot AMERI-
CAINES, qu'il recovra d chaque Arrivage.

Il a ajouté à l’ancien Rtablissoment une Manu-
facture de CHAUSSURES, dont Il disposera en
Gros à trés-bon Marché, | .
Tout en remerciant sinéèrement le publie de
encouragement qu'il a,bien voulu accorder à
l'ancienne Maison, le Souseigné espère, par ua
pan et son ezactitude d servir ses prati-
©

és

 

es, niériter: le mômees
OHARLES QUEVILLON,

: 140, tue Notre-Dame,
Uoln de la Rue St. Gabeio] -

v 0

   

 

CHEMISES!CHEMISES!
KEMP et CIE,

213, Rue Notro-Damo, 212,
Seconde Porte Ext de l'Eglise Parvissiale,
ONT prété une (10 alive toute particuliets à

cette importante ‘suche de leur commerce.—
Durant l'hiver dernie. Île ont manufacturé ua
ASSORTIMENT CONSIDERABLR de OHEMI-
SEX, tontes de GRANDEURS, de FAÇONS et
de QUALITÉS DIFFERENTES, et qu’ils offrent
minintenant en rente à leurs pratiques et au pu-
blie à TRES l'As tEIX. pray w

N. B=CHEMISES DU” MATIN 4s. par dou-
taine meilleur marché.

17 avril 1861. 88
 

Pour paraître très-prochainement :—

ÉDITION POPULAIRE
on Ma

Thcocorie Musicale.

: \
ABECEDAIRE
MUSICAL

CONTEXANT LA

THEORIESIMPLIFIREDES PRINCIPESELEMENTAIRES APPLIQUEEÀ L'E-TUDE D'UN INSTRUMENT OÙ DELA VOIX,
NT ACCOMPAGUNRE D'CN

GRAND NOMBRE D'EXEMPLES COM-
POSES TOUT EXPRES POUR SESELEVES, PAR

GUSTAVESMITH,
Organiste de l'Eglise St. Patrice,

Profrseeur de Piana et de Chant au Pen-
sionnat du Sacré-Cœur.

CET Ouvrage est rédigé dans le Lut d'abréger
l'instruction élémentaire de là Musique daus lee
Pensionnats, les Culléges, les Séminaires ot les
Eloves des Frères de in Doctrine Chrétienns.

PRIX NET—28 CENTS.

A vendre à Montréal, chez l'Auteur, Rue Ste
Catherine, No. 219, chez tous les Marchands de
Musique et chez tous les Libraires.

ler avril.

 

 

si

Bléde Semence.

A VENDRE,
3,000 MINOTS

BLE DE LAMER NOIRE.
CE BLE est do lu premiere qualité, et à été

achelé par nous-mêmes chez les différents Culti-
vateurs de la Rive dud.
Un devra remarquer que tous ceux qui Oùt étné

de ce ÎNé en ont retiré une abondante récolte
dans toutes les parties du Bas-Oanada. Nous
croyons de notre devoir d'appeler l'attention des
principaux citoyens de chuque lucallté sur les
avantages que les habitants pourraient retirer eu
sn servant de ce Blé—qui rapporte beaucoup plus
que les autres (irains —La récolte étaut plus
abomtante, nous empêchons par là notre argent
d'ail vr dans le Haut.Canada pour acheter Grains
et Farine. L'abondance de biens ne nuit jamais
l’ourquoi ne pas récolter chez soi avec l'argent
(prel'on donne pour acheter ailleurs.

Le litre est aussi bienfeaant pour le Blé que
pute les Pois, c'est ce qu'affirment tous les Oulti-
valeurs apres en avoir fait l'expérience.

Les soussignés ont aussi en mains PLATRE of
FARINE.

I. RITCHUT et FILS,
No. 37, Rue des Commissaires,

Enseigne du Cheval Rouge.

 

    

 

MANUFACTUREUR et MAROHAND de BOT-
TES, SOULIERS et CUIRS de toutes cspdces,
Nu. 4, RUE St, Laurent.
pk—Ayant l'intention d'agrandir son Fond»,

il vendra, pour Ja valeur d'environ 82,000 de
Chaussures, à des Prix extrêmement réduits.

18 mars. 46
 

 

Compagnie du Richelieu.

A VENDRE OU A LOUER.
Les DEUX VAPEURS Geoncmiques pour le

PRET et les PASSAGERS
“Chambly et Yamaska,”

avec tous leurs A MEUBLEMENTS,
OREEMENTS, ENGINS, CHALOUPRS; ke,
complets et en bon ordre de marche,
Pour conditions do vento où loyer, qui seront

trés-libérales, w’adresser à
JOSEPH LÉVY,

Agent.
Bureau de la Cie du Richelieu,

Monuréal, 27 nurs 1861. } 60

Compagnie du Richelieu.
AVIS PUBLIO.

Le soussigné croit devoir prévenir les marchanda
de la ville es de Is campagneainsi que le public
on général de n'avancer à personne au nom dela
Compagnie du Richelieu, vû qu’à l'avenir aueus
comple ne sura recouau où payé par la dite Com-
pagale, à moins qu'il ne sole accorpagné d'un
ordre spécial du Bureau à Montréal, et
au forhe Sorel et à Québec. vot des agente

JOSEPH IL
Buurean de la Ole. du Richelieu, Eve

Montréal, 38 mars 1861, } :

DIE et VINCENT,
MANUFACTUREDE

CHEMINEES ET TOMBES-EN MARBAE,
84, Grande Rue St. Laurent, 84, ©

LES sonesigne 8 ayant formé une Bo-
1 clété pour travailler le MARBAR, ete,
l epérent, vô leur expérience, leur poil

testoet leur exactituded sctvipodux
jui roudron( Bleh Jesencourager, méei-
ter ano part du paironage public, = 22 fév. cm-36

 



 

  

REMÈDES DU Dr. RADWAT.
mersà commente Mem mnrage© rarrecmedes 

  

  

 

- Ein conséquence,
bambles preening

crols devale vous olfric mes
pour votre précieuse Méde- Stirling, McCall et Cie.,

 

go dans une famille, à des pris très-rédusis,

L'ORDRE—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

 RESTAURATEUR

 

 

Poste.)

| . AVIS. .

 

 

 

     
CAROBSERIE,
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=Ete,  
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t trèe-bien appeler : “ Bombeur YMANSR cle,q'e pourais ttes ape esr 900, BUE ST. PAUL, 91, L , CLARE et IE. F. X. ROY

. R . Ye tout moncœurpourvotre peudigieusReméds, Ovin de lu Rue St. Joseph, 4 DRL AYANT ÉTÉ NOMMÉS COIN Dem |

REMÈDES DU Dr, RADWAY. Votre, tte ' Importateurs de Marchandises ; ou ENT > Rues 8t. Lauren—_— 1 "77 'WiM SIDNEY NYZNS. et Etrangères, K AG S-GENFRAUX ntet Dorcheg,,
VRAIS NOYENS DE PRÉSRAVER NT DK a TN GROS | POUR LA VE\TE DE Tont en rome,

_ RRCOUVRER LA SANTE. Grandes Uuérisous des Flévres Typhoides a ° | 0 =) ÿ ‘ rement ses pratiques i Side.
QUE[A MATADK LISE KT HRFLRCHSSE ForteBlues LA wowsignée auieent [tention dusache] ) R. L HUILE DE CRARBON pub avertit ntqu'il eu deja ve!an

“« Ready Rel:et de Radway, Fiovres Jusoes, teurs de |a Ville uf de je Campagne sur Ner H dach gud amis et le publics 91 Mas
t mains qui tee

Le ‘* Renovating Resolvent” de Radway, La Petite Vépile, SonaidératleotcholaldeMA}CHANDISES§> (PREPARATION D'IODINE), ’ Vous ea e Albertine en Canada, ornhot te dogme(eee os eu
Les “Regalating Pills” de Radway, Malrie recevoir et qu'ils offrent à T BAS PRIX. Patenté r le Canada ley Juin 1860. CURE Tous les Urdres seront tivrée,duns toute l'étendue J- Gavruar, un lent dnaba Py

Couservant Ia Nanté d tons et sont considérés |ve Rèumes Ils requièrent une te visite. pou soot los Che A de leur Agence, sux mimes PAL que ceuz char Voitures a ‘ '
comme des Spécit.qus providentiels. STIRLING,UeCALL et CIE, Pour emballic, conserves of hire pousser «; Oo gée dans le s d'Eté et d'Hiyjh Disrrhés, sil Roe SiPaul. Veux, «b pour guérir toutes les maladies de ls » "né* Dans le meill ; er,| Unoléra Morbue. , les NOUVEAU-BRUNSWICK. e meilleur atyle etles dernierDes Prètres Catholique:, dans l'Amériquedu Sud, Dyaenteule 30 mars. 4. 7 de Poil > J.D W. BPU [1 fera aussi toutes les a)

of os Grâce, l'Archestque de Quito, ont 414 guérit Rhumatisms, sat uo apréable Article de Pollettr. 98 agp.!3 : D RR, dra bien luf conser au goût dus Foot va.
per ces Rerèdes infailtibles, su~eue big Goutu, el toutes les TH0S D T Lemplough ot Campbell, |' H. PARADES, 7 »  Gormpagnie de l'HaileTT. le plus court délai Pratiques « 20

nina à plais mai péri AVIDSON won a Çmêmes » autres Infirmités, upérées par le . . ; Eo Poontréal. 81. AntoineteRio ze ad NouveauBrunswick. Prix très modérés,
MAGNA EST VFRITAS ETPRÆVALERIT. |“ BBADY KÉLIEF” ET LES “ REGULATINU MARCHAND 8 oct. as-118 ——————— . P. X. Roy
“a BEB to neat ret 1 De prend PILLS"DE BADWAY - ' Y 40 0servant de caPiluls, ls atiaques péric- . ys Cola des rues St. Laurens “ete,
pe ! les Cures aussi es lows Les ques de € nerteur peuvent s'em . - rent et : i‘ SELES DeasChlailsfo « nl BE erpra ements 1©0€CLT VOLOTINAIre) ooric "= 8Radway prévient Me NOVATING RESOLVENT" . l'attaque, où obtient immédiatement un soulage- FRANÇAIS. - —- eeecames ! a

Loie votersdo de RABWAY. 9 A ment de douleur otdo malaise. a je — DR R GARIE IY a.

ser Ma 4 . D est rare qu'elles ne réussissent enlever Jat . NE FENI ;
Dararia « flumeurs de toutes sortes, Mursures, Bicdres, (Cathed al Block), RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS, [la Nausée et à soulager les Maux de Tête auxquels +5.BUGENEF1 NIOU ! Elève gradué in,
Red Bees pn do la be ens. Conese INFORME les ARCHITROTES, ENTREPRE-! 4 Vend GROS olen DETAIL |1 fersmes enceintes sont si aujettes, de Montréal et des environs qu’il 16 de
rad ienernie TUKp Nts, Khumatiame, NEURS, CONSTHUUTRURSetautres, qu'ilaune CUTen SE en CE Elles ont un effet sur les Intestins, et font dis- vient d'arriver de la Loulsiace e:| L'UMiVersité-Laval de QuMad guérit les Dyspepos, Deon he hiro Maladies >. BOUTIQUE de FERBLANTIER, | cans paraitreaSonasipation et ars conséquences ordi- u'll continuer de professer son 6,—Rue St. Lamb I bec,, ef )

4° » pression mentale.
» ° er“ayHet > d'ours es sontBEEales en pleine upération eu conealon avec son Maga- Z. CHAPELle AU 21 Parcette raison,elles sont inestimables comme M. FENIOU reprovi comme par Je pas- M 8 \

Mai taue KENT? do RADWAY. sin de Ver, telqueConstructeur do Maisons, 113, Rue Notre-Dame, 113, sslpourlesHomes Liliroiren lw Eindionts, sé, Fencouragement du pable, ayaot déjà jro- ONTREAL.
: Hell de , vurnisseur de Meubles, € , . icates ci pour toutes les persornes fessé | 7 À ;

“nsgwry guia | VILLES INSALUBRES. CLIMATS MAI 'oréculara avec prompltade tous les Ordres Vis d-vis le Palais de Justice. de coutumes sédentaure, parcs qu'elles améliorent On le ouvera auCoin des Rues Bt, PRAN-| TESpourlsPAUERES (0010 Paure: Gare,
paVietdeFe Roe . 3 8. qu'on roudra Lien lui donner pour toutes rortes Îl contient les Prières ordinaires du Ohrétien, [l'appétit. Elles donnent du ton et de ja rigueur ÇOIS et FRIPONNE, près de l'Eglise Bonsecours. 15 fév. .

terns de ilaway ras Dr. Wambaiie, do Cutacos, écrit ainsi à D'Ouvrages en Forblantorie, les Psaumes et les Hyinnes de l'Office Paroissial, y organes de la digestion, reproduisant la force L FENTOO, +1 en w

eedistes|  Fournaises, Couvorturos |(%Ertoeiles de l'anuée et un Recueïl de Cantet TePILULESCEPHATIOU 0 fo. * |DENIS et TRUESD
tHets eicaces, pour certnives “Salads duns “Fauires isons got —ATSAI— tat de longues études et d'une série d'expériences - © R SDEL],
rife lo Ho " pays, sunt sans effet fel Mais le Ready Kellef"|en Ferblanc, Zine, on Fer galvanisé, ete, etc, MANUEL DE PIÉTE conduites avec le plus grand soin. 1! y à beau- © AVOCATS,

Je  Henevatior Ro- es Hegulating Pilla® et te “ Renovating Re- [| que requis pour les Hâtisses généralement, el 9 coup d'années qu'on te sert de ces Pilules, pen- è
peint fulvent ” du De. fludn ay sembleot toute fols, vst prêt à contracter pour ces différents Ouvrages. A l'usage des Cougrégations de la Suinte- Vierge, dant lesquelles Slles out sinpdché beaucoup de or i ar 8S, SAINTE MARTINE.idea les ré faire exception ; car, dans tous cas où ces pré- maux et ont 80 : as Ty
Hu secte the cleunes Mideches ont sé adicinlatrées,ellesont aARStaeneen Gontenant toutes les Prières à l'usage du Ohré- Maux loTote,po. émanantdeste a CE i CES MESSIECRS ont l’bouneur dang,

Le RawrHire l'apéré Is guérison instantanément, J's] guéri los igurs "il pent travailler à des conditions trés. eth lea Hymnes de l'année et un Recusil de Cao Estomac dérangé. À LE voutsigné infarms Tot altayens eb'ses amis do Circuitdanse Pour Pratiquer à ka; guériim Dyspepuie| Plovres Jaunes et les Plavres Typholdes ot nain-| faciles. uques pourles Dimancues et Fêtes de l'aunée. Ces Pilules sont entiérement végétales dans qu'il pbslesCORBILLARDS deAPX, gus ‘rent daas ot pour le Comté de Claus, MA
CUR.CT1a flesovaiiug Heo tes sutres Hatley par l'uvage du “Ready Re-| ufT. D. sollicite respectueusement dea Ordres |TEleur Composition, et on peut les prendre sans QUBSAN, et qu'il continuera de mettre au service vai. D.et T. unt ouvert § \ 3mare 1 tte Rmbwiy gueos Branches, lea Mauvais Hivf etles Pilules de Radway. du public crainte, à toute heure, sans changement de diète blie à des P i tine où l' om un Bureau dsp,y, BARunes at Le Canton, J'ai guéri encore au moyendu “ Ready Relief" ' . et l'absince de to . » Qu public à des Prix raisonnables. ji tine où l'un des Associés se tiendra cons .

“ » et des itegulating Pile ” la Dyssenteris, le Cho-| °F4 12-38 of Fabuence tout goût désagréable les rend três-| Le magnifique Corblilard neuf, pour lequel Mi| fév. (anneLES RECULATING PILLS” DE RADWAY |3, iewlntogPla”laDyssotile he- | TTL4 wciles administreausEnfont. Gueon chargeait $12,sera loud maintenant 88, =. __ =u |Sond le MelauritotepiPurgatuns de iebatementde Cœur,les accumulations isSang 73. PRENEZ GARDE AUX CONTREPAÇONS11 |: Assortiment Général de CERCUEUS. MT GAR A ND
| - à la Tête, etc, etc, et cols avec quelques Doses : v  Ÿ "GEORGES GROVES, - °Les “ Regulating Pilis * de Kad t . ; Les Pilules naturelles et véritables ont cinq si- |": :un egaus lis de sucwassont gerer seulement, et en trés-peude temps. FAÏENCE patarsde tary c, Spaldiog surchaque Botte. 18 déc. No. 18, PetiteRue StJoseph. No. 47 AOTAIRE, ' A

beures. “ ” Rad vendre parles Drognistes et tous les autres _“  Fl,00. Kue St. Gabriel...
Les  Hegulating Fills” do Radway sont une Lo“ Renovating Resolvent do Why Ades Prix très-réduits. Marchands-détailleurs en Médecinos, Vis-à-vis la Petite Rue St. J, No.4,Préparation Végétale qui rmpincele Calomel, tonne de la vigueur aux Nerfs, purifie lv Sang, — : Bur le reçu de Pour les Jours de Fete.| 2jar Aces

la Quinine, etc. quéritlesHumeurs et adoucit Is Peau outen| LES SOUBSIGNÉS vendront leur bel assorti- as Cents, —_ oo u B=
Les  Hegalatiogills”doliadwaypeuvent être ie bonne complex on. ment de FAIRNCE, VERRERIE et POTERIE, une Bolts sera envoyée jar la Maîle (exempte de EPICES de toutes espèces, MOUSSEAU ET ue

Leitetunatiog Pils” de ladway quérissent POUIE LES MAUX D'YEUX, LES ULOERES Prenant tous lesarticles nécessaire sten usa- ee LABELLy, §
toutes les Maladies do Feuune, ET LES HUMKURS,

 

Tous les Ordres pourront être adressés à

 

Kssences pour parfamer, dégagées de tout

Les ¥ Regulating ills" do Kudway reposent les — Un bel a HENRY C A lagrédient injurlens, Petit StJeanen Regulatin w ' Le n assortiment de LAMPES de “KEROSE- . SP Sauce (Emperor Russia), 1a meilleure en e rue SL.Nerfa et donnentlo souineil! Le Squoleile vivant, convert d'Uloèrer, NE", à tres bon marché, ainsi que des TUBES 48, Rue ALDINrt usage, ’ ~acques, No.2s
les" Regulating Pills" do Radway, prises une Avant) aparition du “ Itenovating Resolvent” en verre ou Chemindes, MECIHES, etc., eto. ! Tomates en Boutollles, M. MOUSSEAU suivra les Circuits d

par jour, empéche nt toute Indigestion ! de Rndwuy sur Jes Côtes de l'Amérique du Bud, J. PATTON sr VIR, 4 Les Témoignages suivants des célèbres Pois Verts en Boîtes, mondville et de Berthier. * Dru.
es ruca «le Cullno, Valparaso, Buenos Ayres, Rio 73 Grande Rue Bt. Jacques. SA V ON LiQUIDILE SIGNAL DE LAPEINE, EST LE MAL

DR TÊTE,
Le Mal de Tôte, dans toutes es variétés, est

i
ot autres villes populeuses, éinfent remplies de
personnes couvertes d'Ulcères de la tôte aux
pleda, ot sermmant partout l'iufection de leurs hu-

 

ler fév. 1861. an-27
 

  

POUR

Lavor ot nettoyer le Linge, otc.

 

PILULES CEPHALIQUES
Truffles en Boltes d'une Pinte, d'une Chopine

ot d'un Demiard,
Soupe et Provision de Tortue,

 

  

 

 

M. Labelie suivra le Circuit de Verchères.

Denis & De

    

e
a
t
A
S

 

| Sauce de Chatupignons en Panier de 1 douz., SNOYers
guéri de OINQ MINUTES meurs L'un, od tenovating Resalyent,” en- PELLY os | Poudre Américaine pour Pâtisserie, AVOCATS y IS,

NUTE semble avec le Firndy Keller” et les “ Regu LLY Ef SRBLIDENEG ruits choisis, Syrope, etc, elc. ’ >
x, ting Pills” do ltadway, a fait disparaitre ce féau Sey Fibre surorConnonteFong, = 9 ( SS.LYMAN etCIE, Rue Bt. Vincont, Batise don, [3SIX HEURES uecette calamité dans toutea ces différentes vil dit, qui est une Invention anglaise, et que l'ex- Convaincront tous ceux qui souffrent du 24 dée Place dArner 8eraphino, 5ven - prince naseansis jout te (MAL DE TETE,| *co ooo ™® | an. Ovni im Some sora. |

“REGULATING PILLS" ET LE “READY| Les Remédes de Radway sont vendus par tous ONT 11 ; guet . Qu'ils ont à leur disposition le moyen CARTE SouLanoes et BrATRARNOIS, previ, I

REISEVEIADWAY, aredr OTearatawtpee Foe = J; DESNOYERS gun tn ou de ILesMAUX de TETE NEKVEUX et BILIEUX, Pris du ng Relief” de Radway—28 ets, . rent Pron ; suéri [Rs I trict de TERREBONNE. TEles MAUX de TETE provenant de in FILVE£ 3c.ot 1$ parBouteille. Les “Regulating Pls" = =eofaites, depuisun pialionetau-des upte et Sure Guérison. J ÀM kK S G A RV E N, Jb Montréal, 16 mars. s B

AUXFTprenprAnreoi, eets Crfret Tencignage on| ARCHITECTE, MaisonBonaand; UN np a ; " ei ; en delvus des litmites de la ville. Sa princi æviticités par M. SPALDING, ils sont
DSDENT-TION.esMAUXdeTETEparer hovating Resulvent” do Radway—$1 par lou papériorite sur tous les autres reposesur les piel Pe preuve infui {ible de l’efficacité de cette AGENT POUR LA Maison Bonsecours,

+ A . . 1 i : 1 : -Mat des RHUMES, etc, vont instantanément LYMANS,CLARB etOUR,Agents,Montréal oeessparole:arché, car, avec Ia même découverte scientifique. Brique Blanche Pressée
toutages par le Sp 23, Rue 81. John New-York. =" ds de Bavon, on pent faire un plus grand félhonritle, Conn., 5 fév. 1861. Da LAMOUREUX et MARIEN. Ë“READY HRLIKF " DE HADWAY, 14janvier. ' es"). Compagnie d'Assurance Royale] “*'w". M. Spaldiug. TORONTO — ket guérls en SIX HEURES,par les 2 ‘ 0 p on oy © | be argue beaucoup de temps, miêine lorsque ui uisir, 57 Rue Nazareth’ 57 MARCHANDISES SEC R

“ REQULATING PILLS" COMMERCE DE MUSIQUE es Vêtements n’ont pas trempé,—et, lorsqu'ils J'ai fait l'essai de vos Pilules Céphaliques, ot ’ : y , HES Re
3 out trempé, il fuut que trés-peu do frottage d lest d'excellentes i ' = )1 uy » point de Maladie, où du woins elles ' ‘ \ * LIVERPOOL ET LONDRES. l’eau claire pour les ‘nettoyer des saletésdeIn davoyeencorepourdeuxinturee® Prisdasien N.-B.—Mesurage et Evaluation de VOwrrage EN GROS FT EN DETAIL, A

Dige nbneven bogo robon celles qui of A VENDRE CAPITAL: première. Unopartie est demandée par les voisins, à qui deaOriers. 13¢ 215-200.Rue Notre-Dame él 1gent généraleme genre humaio, dunt les __— Non action dépuratoire est très-grande, cur 1! j'en al donné quelques-unes de 1 ié nov. aa- yt fi
ympiôrace primitits ne sont pas lo MAL de} M. SEELUOLO voulant an retirer du Commerce DSUE M3LLI076 0IBRLING agit egulement bicu sur los brosaes l'oiles de Cui que j'ai eue devous, © 1% premiére Bolte Deuxième Porte Est de la Rue St. Deni =
elE. Le wuiudre déangeuvent duns l‘Estu- de Musique et d'Instruments de Musique, désire 27 UN sine, sur les Toiles fines vules Toiles de Cam-| Envoyez les Pilules par la Malte, et vous obli- 14 mal. [4

inc, duns io Foie, duns wo Cur, das les Intez- aisposer de son FONDS, AIPA RKILS, ofc. - Ÿ
ting, dave In clecutntons du Sang, etc, ete, dégé-. J tout ow une partie sera voudu d Bou Marché ll ne saurait nuire uux ‘Tissus les plus delicats. Votre obéissantserviteur, pA
ners toujoursen douleur plus ou muius grande, pour Argent comptant. DEPARTEMENT DU FEU: et n’aflecte nullement les mains. JAMES KENNEDY, NEGOCIANTS br ° ,

AL bE TELE poydreaserau Magasin do Musique de SEF-| OETTE QUMPAGNIE continue à ASSURER LE SAVON LIQUIDE Horortord. P EELE J 3 +D, Rue Notre-Dawe, Ouest. les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre :t, *K8lement bon jrour écurer les plauchers de averford, l’a, Gfér. 18601) |EARDESNouVves FACTEUR DE PiANOS k=
v'eat pas par Jui-métue une Maladie. mais i est lo - -_ — les pertes où dommages par le feu, à des Bois, les Tables, etc, les Objets de Perblane, de X- Spalding.sieur. ET LE A
raeOùadinEE A VIENDRE, routes ConditionsLiboralos. Quivre, et en général tous les Ustensils de Mé Je désirsquevousm'envoyie une autre Boîte SECONDE MAIN, 82,— RUE ST. LAURENT, —8 EB

a l'ôtes ne doi 8 es Mont sont promptement re- , . ille le € de vos Pilulea ues—l'usage que j'en ai =

MOTTE, ue d'antouerrs maladieporciaine DEUXBETTS DE BOITES D'EXPOBITION couvertessans déduction ou décompte et #06] peuraLine,narrationgrandge Pour Dames et Msneur, MONTREAL. Fg
coulre laquelle #1 faut de sulto se préparer à re- Aveo VITREAUX et THKOIRN au dessous, à peu aucune référence en Angleterre. corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis- Je suis, avec respect, ONT constamment en mains un superbe Assor-| —,-———— sn £

sister. Le Mat do T'ôte w'est pas seulement l'in- pres 16 pleds de long—propres à un Drogsiste où cetteComattalus1aaBeaonoe seurs,ete, inst qu'aux particuliers, comme un MARY ANN STOIKHOUSE. timent de D R T R E S T L E R [i

ondea|ooArcstePanini. bs : peee Sprae rec, Tlutingdon Ce,la,} PATRONS DE ROBES DE SOIE. DENTIsTE. CE
épldémiques 6t fatale» qui sont ordinairesuent le gest rlen clurgé pour es Polices ou Trans-| des wyrfuces d'Ourrnges peints où vernis, 18 janvier 1861. Lea Hardes neuves et de seconde main sont Ÿ
fléau de l'humanulté.

,

Dans les Flevres contagleuses et Infectlouses,
teiles que loa FILVRES JAUNES, le TYPHUS
leu FizVKRES TYFHOIDKS, les FIEVRE
BCARLATINE», ln PLTITE VKROLIS, duus
les PIEVRES CHAUDES, etc,ete,
Dans toutes les FLEVILES reinittentod et inter-

wittentes, dane lea FIEVRES bilicnses, nerveu-
ses, rhumatigues, duns l'INFLUe NZA, lo MAL
de GORGE, les RUUMES, In HIPTRRIE, los|.
INFLANMATIONS, les GUNVULEIONS, etc,
ete, le MAL de TETE tziste duus sce diverses
furmes,et, dans toutes ces différentes Maladies, lo

“RHADY RELIRF ”

ET LES

 

 

—Lo tout est en ordre parfait.

BOLD, 321, Îtue Notre-Dame, Ouest.
27 fév, bm-38

 

EPICIER,

Coinde {a Rue Brock,

” MONTREAL.

 

DEUX COMPTOIRS de 14 pleds do long chaque.

SPadreaser au Magasin de Musique de SRR-

A.MARIER

No. 114, Rox Ste. ‘Manx, No. 114,

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DE LA VIE ;

Entre autres nvantages celte Compagnie offre
les suivants à ceux qui w proposent d'assurer

- leurs vies:—
Parfaite sûreté pour l’accomplissement de sen

° ponsciments vie-d-vis de ceux qui prennent des
Polices, - .

Facilités extraordinaires et privileges tmpor-
tants accordes aux ussurés,
Taux de Prime faciles—pryubles tous les ans

eu tous Irs six mois, au gre de l'aseuré. ’
La invité à crédit, lorsqu'onle desire, ponr les

amusances de £500 sterling, et plus.
| Une haute réputation de Prudence et de Juge-

bray qui deviennent d'une biancheur éclatante.

PELLY et LUPTON désirent ajouter let quel-
ques-unes des recommandations qu'il ont reçues,
évrtifiant et faisant connaître le miérito de leur
Savon Liquide :—

St Lawræxce Haus,
Montreal, C. E., 7 Août 1860.

MM. PELLYet LUPFON,
Messieurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est parfuite-
ment ce qu’on l’a dit être, cest-d-dire très-éco-
nomique, favorable aux Etoffes et tout-àfait dé-
puratoire dans ses propriétés.

Nous summes, Messicurs,
Vos, ete,

(Signe), HOGAN ct PENN,

H. C. Spalding.
Monsieur,

vos Pilules Céphaliques. Euvoyez-moi les im
médiatement.

JNO. B. SIMONS.

les ai trouvées excellentes.

Belle Vernon, Ohio, 16 janv. 186.
Henry C. Spalding, Ecr.

e vos Pilules Céphaliques. Ce sont réellemen
les mailleures Pilules que j'ai encore vues.

Adressez

Ayez la bonté de m'envoyer deux Bofw sde

P.S.—J'ai pris une Boîte de vos Pilules, et je

Vous trouverez, ci-inclus, 25 cents, pour les-
quels je vous prie de m'envoyer une autre Boîte

SPRING ET CIE,

payées comptant, ou il est donné des Marchandi-
sos de Goût en échange.
DEMEURE PRIVHE—No. 49, Rue Sai.guinet.
5 sept. hm-104

Etablissement à Vapeur

(VICTORIA
roca

TEINDRE et DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG,

€
J

[Te

 

OCCUPERA son nouveau Domicile duler MAI
dansla maison de Sir L. H. Lafontaine, Barone,
encoignure des Rues St. Lambert et Petite Ris
Bt. Jacques, vis-a-vis de chez lo Dr, Nelson,

35 avril aed!

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin. na-63

LA VIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigares,

 

a Près de la Place-à-Foin, voirin de M. AnnsrRox A
“REGULATING PILLS" DE RADWAY À l'honneur d'avertir ses ainis et 14 ment, et la considération la plus libérale de tous Doxzasna Hore A. STOVER, P. M, : ! , ,

sont des Remedes tros-doux at tros-curatif, picedon,joujousnTA ta en questions concern les intérêts des ax MM. PELLY et L ETON,su dnivp, Belle Vernon, Wyandot 00. Montrez 1 aaDAME, No. 1h© ed ® a . ——

Dans tors lea cas do Maux de Tête ayinptomu- In Grande Rueda Faubourg Québer, “pre Messicurs,~Je dois vous Rliciter du parfait Reynoldsburg, Franklin Co., Ohio, ontreal. MONTREAL,tiques, provenant de quelque dérnngeomsat d'ls. et qu’il vend on vapieg de GROCERIES
des PRIX TRES-RE

Trente jours de grâce sont uccordèa pour le ;> * 'e J 1M TSE cuès que v Us avez obtenu duns Ia imaunsacture 9 Janvior 1861. M. MoOLOSKY informe respectueusement le F is d-vis { Instit ul- Canadien, d IEnseigne du Thre, j
tomac, de Rhunes, cote, cle, le “ILRADY RK- burtr Avant ln facilit lement lors du renourellement des Primes, et de t Savon Liquid ’ di ! y 9 mai ?
LER de KADWAY duane du ropus au souls d'acheter argent © ptant, i pourr are " a Puitco ne 8034 pas contisqueo Pa suite ä une o volra Savon © que j'a pu ao ~ tlenry pal & ; NAY. p pagne qf v m 5

fraut en quelques minutes, ot los

“ REGULATING PILLBADERADWAY

gifleront, dans Vespaco do sixheures, lo systd.
mi Uo. toutve Humeurs injuriouses, ot rendront à
Is circulation sa vigueur pranlere.
Que ceux qui soulfrent actucllemont du Mal de

Tho en fassent l'enanl, Dans l'espaco de cin
minutes & #ix beurce, sclon la gravité du mai, lin
se truuveroht dépragés da toute douleur, et juui-
ront blentôt d'un deux ot profond surmeil,
Ne différux pas, ut faltes-en l'essai une fois.

«READY RELIEF” DE RADWAY,
MBODROINE GUERISSANT A LA MINUTE.
Un soulagement instantané est donné par le

“ READY KELIEF"de RADWAYdana tous les

ses Marchandises,
‘Tout Rifet acheté sera porté à Domicile,
20 jaur. an-41

A bon marche. I invite le publie à aller voi
erreut gbi n'aurait pan ête Intentionnellé.

Les Polices déchues par le non-palement des
Primes peuvent être renquvelées duns l'espace dé
trois mois, on payant lu Prime, avec uno amende

i | le dix chelins par cent, en practutseut toute fois
 

|Luivres Nouveaux.
 

NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN.
QAIS, par J. George, de 856 pages car

tonné, prix la douzaine... 0...
LEUTURES GRADUEKES et LEÇONS
PRATIQUES de Littérature ot de Style,
Prose et Poégle, renfermant des Modgles
tirés des mellleurs Auteurs, avec-des Ap-
jrréciations, des Notes biographiques et

$ 8.06

= une preuve satisfaisante de l’état do bonne santé
de l'assuré.

Participation des profits por les assurés, au
wontant des deux tiers du revenu nat. °

Le large bonus déclare en 1855 de £2 pur cent
ar année sur Ja sonne ussurée, étant, pour des

es de Qv à AU, de BU par vent sur la Prime,
leut ensuite la division due profits en 1840.
Tous les honuraires de médecin sont payés par

la Qoupague. charg ; ’ 1 !
u'est view. ries Motampes et les

Polices. se © et D; A '
Référence Afédicale-W. KE. Scort, M. D.

 

"| ment apprécier par l’usuge que j'en ai fait duns
mon Etablissement. Je trouve quo l'usage du
Savon Liquide, dans la méme proportion que le
Savon dure, est une gruvde épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour vettoyer et blanchir Je Linge, sans
nuire aux ‘l'issus, qualité que n'a pas le Savon
en barre. '

Je suis, Messiours,
ete,utre,

(Signé), GRO. F. POPR.

Montauac House,
ÀMona O. E., 7 Août lut0.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs—J'ui beaucoup de plaisir à certifier

les qualités vraîmeut supérieures de votre Savon
Liquide. 11 est preferuble, à meiltenr marché et

No. 48
Cher Monsieur,

J'inclus dans la présente 25 cents, pour les

Franklin Co., Ohio,

Votre, etc.
WM C. FILLER.

ordinairement a l'année.

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

quels vous voudrez bien m'envoyer une Boîte
de vos “Pilules Céphaliques” Envoyez-les à
l'adresse du Rév, Win. ©, Filler, Raynoldsburgj

“Yon Pilales sont inappréclables—elles gué-
rissent lo Mal do Téte presque Initantancment.”

EKUne seule Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois ce que ça coûte!

l'Etablissement indigné plus haut et qu’il l'a muni
de tous les Apparells nécessaires daus le meillour
êt dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
doute aus dansles Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de Now-York, où l'art
de teindre est ef perfectionné, M. McOlosky est
préparé à telndre les Soies, la L
antaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Urépe,

les Habits, les Châles, etc, les Gallons, Rideaux
de Mousscline,Tapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis do Table, etc, Rideaux do Damas et de
toutes surtes seront teints, nettoyés et revêtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendrontla couleur brune ou
verte, les Chiles en Ordpe ou faits au Orochet
seront telnts et nottoyés.

+

 

aine, les Objets de| - €:

 

 

CoindesRuies Craig et des Allemands,— M. MoOLOSKY.
: . ne divers genres de Qom- us commode qu'ancun autre Savon pour lav p N . ; 4as ge Douleurs uigues, interuvs ot externes. 159 définitions des B, L. ROUTH, Agent. |! q pourlaver, OOLLE PREPAREE PAR SPALDING! 2 mai 83-34 tam Ansortimes!

CettePréparation enlève dans unqomments in position,parM,Olilea Leroy, in-18 car- 4 5 J. S0jantler., ©ct pl A |moande tomps etd'argent. COLLE PRAPAREEPAR SPALDINGI onde Planches\fadrior,Senaing, Fo
douleur du Rhumatisme, do 1a Névralgie, du Alnl b— Ceerreeiiaeen coves ABPIY. Sina Phe Ail ip aT 3 . 000 édres, Bardes:s
deDent, des Brâlures etdos Blessures; lorsqu'oilt —AUSSI— ; Votre obtissantserviteur rence; aussi 126, pleds de Oédres,
est appliqués à l'extérieur. Lan douteur qui, lors Udi.: Assotliment.d'ALMANAOH FRAN. “LA “ROYALE (Signé), J. WARREN COLEMAN. ‘CONSERVEZ LES MORCEAUX! Teinturerie à Vapeur

{A bE .

de Pin et de Cèdre, Tringles Rames, Dalle

 

Echelles, ete, etc.

eueesvtr aneseulsDosedeàeméde. |MARORE ANNUAIRE de ie SANTE pour 0e + «Derèwa Morur, EOONOMIE! PROMPTITUDE}|* _.. [ 21 janv. wis
ng minutes par 0 . 0 ur : . ) : ; , L . ———Sueoies Malndies causées par l'Insslubrité de ‘ PY oa MX. PELLYetnn,C.E. 7 Aokt 1860. 83Reparé a temps, Lobjet dure davanagegy} DEVLIN MURPHY etCIE,

Pale, compe in Petite + érole, les Fitvres Scarla-
188), par F. V. Raspail, in-18 broch
oo Pen vente chez '

Compagnie d'Assurance PTON,
n — 3 .| Commeil arrive souvent des ‘accidents, môme Successeurs defeu Joun MoCrosxy, GARAULT & RIVARD,

tines, les Fievres Juunes, le Oboiém, etc, sont BRAUOBEMINet PAYETTE 2 55 Messieurs, —J'ai fait usage de votre Savon Li |

reEPLIVERPOOLet LONDRES 1,serepriepr LensreépiLeje MONTREAL AVOCATS,
“ieveslontinierOnmode? s Se a Me 2 A Sor .. {utile ot d’une grande épancue comparé au Savon |et propre à réparer los ‘Meubles, les Joujoux, 88, Rue Sanguinet,Coin Norddu ChampdeMars, ‘No. 26, Rue St. Vincent.
firgoon wnaquer d'en avoir constamment, car ee - t{ IJ IncéndieetsurlaVie en barre. Faïence, etc. 2-4 un peu plos haut que Rue Craig, . 20, -

… 6p-peut s’en procurer ca lout temps, of aucune
.* Drogue ne peut Ia remplacer.- CAL

n——

WM. SIDNEY MYERS, Ecr., liavana, Cuba,

TABAC. Ï OAPITAL :
. ifEl || Eos ONS STG.

300 BOITES DE TABAGC, DEUXMILnION

Votre, ctes :
PC RAMUELJ. BROWNING.

Le Savon Liquide de Peliy et Lupton

1

LA COLLE PREPAREE PAR SPALDING
rencontre toutes ces nécessité
toute espèce de Meubles de Ménage. Elle es
toujours prête au besoin.

et pout coller

 

!|  L'USINEci-dessus continuera à fonctionnerad
nd complet, comme auparavant, sous la con-

ulte des soussignés. Comme cet Etablissement
eat le plus ancien de Montréal et le plus considé-

t

1 juin.
 

PATRICIUS O'LEARY, M.D,
Cn Havaos, Cul ns, 2 Juavier 1858. D. W. MOOR “a seru tendu et délivré aux acheteurs sans aucune| : “TRÉSUTILÉ TOUTE MAISON.” rable en Oanada, est mû un Engin à Vapeur MÉDECIN FT CHIRURGIEN,

MM. RADWAY xt OIB.,——Nessieurs,— J'ai No. 97, Rue des Ootorissaires, Grand Fondsde.‘Réserve. “pourvu qu'ils spent an-dedans dew:Jimi. ene Yoo on d'après la meilleure méthode et peut faire n'im-
souffert d'un Kbumatisme chronique pendunt 20
Ans; durant tout ce. temps, mes souffrances no

 

     Odin de Ia Rue 81. Nicolas. J'ai l'honneur d'informer le public que je tiens charge,
tes de la ville, à 1s. 9d, le Gallon, ou 3 Gallons   

aves chaque -Boutell   

 

porte quello somme de travail avoc dépêche, les Place Chaboilles,

  : , .—~PRIX : 25 Cents. . . a
AN 28 Janv, an-23 + +. Pour une piustre. Il sera accordé un bon escompte ° adresse Re oussignés garantissent que chaque commande Ru seph

:BeEeEree.JyaJépanssJmpeg Ne102Trae Sedauae evensdesMagasiode aux Acdéteurs on,Gono,Hon le demande 5 . ra HENRY,0, SPAGDING, - qui Jourssersfaite sera exécutée lomieux possible}. “iv ueoT BE

ol leyTy MITT RTATIT ON {Ni sora trañsporté en ‘Batils mux Stations de 4- 5, 48, Rud Oedar, New-York, et à des Prix modérés. au
dla, Dernièrement, dan un momont d'une de GC. "D "THERIAULT Mil.Lamothva NeGregorstte Compagnie ot ln Chemin de Fer, soit 4 bard d'aucun Vaisseau an No.48,ihCedar, ;w-York. Teint Toots espdco de Soles, Satins, Velours, eo | —

eritoapast ddmismince amit rete ae i CUT lorshonoruble aves laquello silo regio tou-| dans loMdvre, COURTES 700 Orbpes, Laines, otc, ot noltofent aussi. où télnt HBURES' DR’ QONSULTATION
“Gal, e. part dé mes BoUEITANCE, 100 tou'il voa TMIPRUMIKTR, . man on 1" f îtes tre ell 8 tis- A véndte parles Propriétaires et Fabricants au EY * toute espèce deObâles et Fiohus en Soie ou Inine, L . Men : La Soin.

avait un Ramèdequi me wolagoiai etil eutia| -. 1 U Jours les reclamations faites contre elle, garantis-| 5. 63, rue St. François-Xavier, ou à ln Manu- Comme certalncs personnes sans principes s| pideans, Draperits de LiL, ete! - 5 Marin. | Do heures à 1beur
bonté dé me présenter uue utefilt de votre ar Rue St. Francois-Xaviey, No senta plus parfaiteaâroté auxassurés. Bileas facture, - lalsent souvent à trompes le publio en fabricant lideauz, DraperitstoLeotrm à nent Do 8houses & 12 baures.| Do heures Then

“HendyRoilef* Après en avoir pris une légère APP: Rue St:Prançois-Xgi pre.8 [ante toates sorsès ;de! roprié tés contre les pertes Le. es Imitations de ma COLLE,je préviens toutes d'après lameilleure méthode 48janvier. re
“Dôse, Jefoncoùchal'aur mon It, ob, coutre l'ordi]: 77» * - MONTREAL. + [ou doximagée pâr 1o fou, dos Conditions 13 plus No...24, RUE St. NICOLASTOLENTIN, personnes do fairp attentionhvantdacheter, otdo {4'9pE8ade Taches, Lelles que Gondron, ee ee
“nalre et à ma grunde surpcise, je dcxmis profondée |... 121. 11250500 ee . libérales. En considération de ces avantages, (Donnant dans [a Rue Ste. Marie,) voir sl lemom en plein, oo Peloratos, 20 Ligacaws, ster ante IMPRIMÉ ET PUBLIÉ :

ment. Le sois suivant, je tenuurdlai in Dose, et, -- FOUTOUVRAGED'INPRIMERERsers + fersera o publicvoudra blenmefavork-| CT Voir ” ware OLLE'PREPAREEPAR SPALDINÔ,guides ayesdolas Vo RE de IME |

i matin, je marchais sans lo woindre cutd avec: goût et pouctaslité, et à des PR P e son74 age. Co aa Fd vima MENTERMY ro = ARS5 TAR vèss ye Sou 4 Prviif MURPHY ooff NE

seulement que la moitié,de la MODBRES. = ‘© 521, 1. PIERS YEANDRR BRAULT. [7.4 * -  Ÿ Canada Est. gitelesrlopie,boul élutres Préparations LT ES : ag s CiteMOIS MES p+~maree AN cm-961 ‘éoept RTA) 103 août ; | : ; CE aa-an-100 | 0 des sus ation”. ve Ph x) LE 28 mei . 3h12 21 28-64 xngaRK puet e

ba - WE3 nd ah {8 arn of 4 Peas stars - 4 Cena } a ‘ io. . ; rr . i 661 ad en ent oe A nd Sn 2; vr Lu cc,
fr a '

a “we . tt bis: 4 cu
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